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laES ÉVÉNEMENTS 
Les Etats totalitaires sont mis en face de résolutions qu'ils ne peuvent 

plus méconnaître. L'Europe n'acceptera plus de subir la loi de la force. 
S'ils tentent encore de la lui imposer, ils seront responsables des 
désastres qui en résulteraient. 

Eh ! bien, on ne pourra pas dire 
que les deux dévastateurs de l'Euro-
pe n'auront pas été prévenus !... Il ne 
leur est plus possible de ne pas 
savoir ce qui arrivera s'ils font ce 
qu'ils ne doivent pas faire ! 

Rien que pour cette dernière se-
maine, ils ont reçu, sans frais, deux 
avertissements, l'un et l'autre conçus 
en termes assez clairs pour dissiper 
tous les doutes qui pouvaient encore 
subsister dans les replis sinueux de 
leurs esprits. ; 

Mardi ce fut au Parlement Fran-
çais la déclaration d'Edouard Dala-
dier affirmant qu'il est parfaitement 
au courant de ce qui se passe par de-
là nos frontières et qu'avant les actes 
irréparables il tient à redire ceci à 
ceux qui semblent sur le point de les 
commettre : si on veut collaborer, 
nous sommes prêts ; nous le sommes 
aussi si l'on veut se battre. J'avertis 
les aventuriers de la politique inter-
nationale que s'ils touchent à la paix, 
ils connaîtront le poids de nos armes. 

Ce langage a été parfaitement 
compris de tous ceux qui ont des 
oreilles pour entendre ! 

Trois jours après, lord Halifax 
s'est expliqué au nom de la Grande-
Bretagne. Il n'y a pas plus d'ambi-
guité dans ses paroles que dans celles 
de notre président du Conseil. Son 
discours est un ample exposé où il 
développe alternativement les deux 
thèmes que M. Daladier avait ramas-
sés dans un puissant raccourci ! 

Quelques jours auparavant, le gou-
vernement britannique avait fait re-
mettre par son ambassadeur une note 
diplomatique au gouvernement du 
Reich. 

Lord Halifax a voulu donner le 
commentaire de ladite note et préciser 
publiquement la position prise par 
son pays. Elle est exactement confor-
me, dans son esprit, à celle du gou-
vernement français. * ** 

Pour qu'il soit bien entendu qu'au-
cun sentiment de faiblesse n'inspire 
ses appels à la paix, lord Halifax a 
commencé par affirmer la volonté de 
la Grande-Bretagne de tenir tous ses 
engagements envers la Pologne, la 
Roumanie, la Grèce et la Turquie. Il 
a dit la conviction des citoyens bri-
tanniques qu'en défendant ainsi la 
sécurité et l'indépendance d'autres 
pays, ils défendent aussi leur propre 
cause. Le gouvernement est soutenu 
dans cette tâche par sa conscience 
d'avoir autour de lui le pays uni tout j 
entier par les dangers de l'heure et j 
prêt à tous les sacrifices pour assurer 
sa sécurité présente et la paix dans 
l'avenir. 

Après avoir insisté sur cette force 
morale, lord Halifax a mis en relief 
les efforts de l'Angleterre pour s'assu-
rer une force matérielle équivalente. 
Il a rappelé les formidables progrès 
réalisés par l'armement britannique 
dans l'air, sur mer et sur terre et les 
énormes ressources dont elle pour-
rait disposer en cas de conflit. 

Ceci pour bien persuader Hitler et 
Mussolini que ce n'est pas par peur 
qu'on est disposé, s'ils le veulent 
bien, à entrer avec eux dans la voie 
de la collaboration. 

** 
On se prépare à la guerre. On est 

prêt à la paix. La force britannique 
est formidable, mais elle n'entrera en 
jeu que contre une agression. 

« Sinon, a précisé lord Halifax, au-
« cun coup ne sera porté. Pas un coup 
« de fusil ne sera tiré. Et c'est cIà, 
« j'en suis convaincu, ce que tout le 
« monde veut, non seulement en 
« Grande-Bretagne, mais aussi dans 
« les autres pays, malgré la propa-
« gande qui leur corne constamment 
« le contraire aux oreilles 1 » 

Tout cela a été dit, redit et répété. 
Mais, à l'heure critique, au moment 
des décisions sans retour, il était né-
cessaire de le faire entendre une fois 
encore. Si la catastrophe doit venir, 

faut que le monde sache bien qui 
l'aura provoquée. 

Lord Halifax, parlant au nom de 
son pays, comme Edouard Daladier 
* avait fait au nom de la France, n'a 
Pas voulu négliger cette suprême 

chance de salut... Après quoi et tout 
de suite il a bien fait d'ajouter : 

« Mais ce qui n'est peut-être pas 
« encore bien compris à l'étranger, 
« c'est que, dans le cas d'un nouvel 
« acte d'agression, nous sommes ré-
« solus à faire usage immédiatement 
« de toute notre force pour tenir nos 
« engagements... » 

L'avertissement de lord Halifax est 
donc aussi net et aussi ferme que ce-
lui d'Edouard Daladier. Le ministre 
anglais a tenu à y ajouter une répon-
se particulière à son pays que la pro-
pagande allemande présente comme 
dégénéré et incapable d'énergie. Et 
s'adressant au peuple plus qu'au gou-
vernement allemand, il le met en gar-
de contre de si dangeureuses illu-
sions. Ce sont des calomnies, a-t-il 
déclaré, et « je tiens à dire immédia-
« tement que la Grande-Bretagne ne 
« cédera ni à la calomnie, ni à la 
« force ». 

** 
Bref, les Etats totalitaires sont mis 

en face de résolutions qu'ils ne peu-
vent plus méconnaître. L'Europe 
n'accepte plus de subir la loi de la 
force. S'ils tentent encore de la lui 
imposer, ils seront responsables des 
désastres qui en résulteraient. 

Emile LAPORTE. 
-©-©-

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les deux cloches 
Il est des gens pour s'imaginer que 

rien n'est facile comme de se faire une 
conviction raisonnable et raisonnée. 

— « Par le temps qui court, soutien-
nent ces âmes simples, oà la discussion 
est libre et où la documentation est uni-
verselle, tout le monde est à l'abri du 
doute. » 

Hélas ! c'est justement parce que le 
document abonde et que le commentaire 
en est permis qu'il est quasiment impos-
sible de dégager la vérité. 

Nous venons d'en faire, une fois de 
plus, la pénible expérience et, justement, 
à propos d'un sujet qui passe au pre-
mier plan de nos préoccupations natio-
nales : celui du péril dont l'alcool me-
nace notre race. 

Afin de puiser aux sources les plus pu-
res, l'autorité capable de trancher défi-
nitivement la question, nous avons re-
cherché l'argument sans réplique. Hé-
las 1 nous en avons trouvé plus d'un qui, 
justement, se contredisent. 2?« écou-
tant les « tempérantistes »... qui, à ce 
propos, devraient bien choisir une éti-
quette moins barbare — nous nous di-
disions : « l'alcool tue, l'acool rend fou, 
l'alcool conduit au crime », et, fort de 
cette même conviction, nous étions prêt 
à maudire la fine veloutée, le calvados 
parfumé, le kisch argenté... et le reste, 
quand un ami fureteur qui est peut-être 
un ironiste a fait tinter l'autre cloche à 
nos oreilles stupéfaites. 

— « Ah l l'alcool abrutit et raccour-
cit la .vie ? Voyez donc un peu ce que 
pensaient, là-dessus, le profesesur Du-
claux, directeur de l'Institut Pasteur, le 
professeur Germain Sée et son confrère 
Bouchardot, membres, l'un et l'autre, de 
l'Académie de médecine et qui devaient, 
à ce titre, posséder quelque compétence: 
« L'alcool, écrivait le premier, mais 
c'est un aliment, le plus indispensable 
de tous. » 

Et les deux maîtres de renchérir : 
— « Ceux qui cherchent à faire abolir 

l'usage raisonable du vin et des spiri-
tueux hygiéniques n'aboutiront qu'à ap-
pauvrir notre pays, à diminuer la vi-
gueur et l'intelligence de notre race et 
ils feront ainsi œuvre de mauvais pa-
triotes ». 

C'est net. Du coup, le remords nous 
accable. Car, nous aussi avons conduit 
l'assaut contre le demi-setier réparateur 
et contre le pousse-café revivifiant. 
Comment concilier nos certitudes d'hier 
avec nos convictions d'aujourd'hui ? Les 
« tempérentistes » nous avaient persua-
dé et nous voilà défaillant devant l'opi-
nion de nos maîtres. 

Il faudrait transiger sur un moyen 
terme. Voulez-vous que nous procla-
mions que l'alcool tue s'il est mauvais 
mais affirmons bien vite qu'on a en vend 
d'excellent que chez nous. Quand au vin 
Vappellerait-on « boisson hygiénique >> 
s'il était malfaisant pour les hommes ? 
Et, dans l'opérette fameuse chanterau-
on ce couplet dont l'évidence est mani-
feste : 

Si Dieu nous défendait de boire, 
Aurait-il fait le vin si bon ? 

Buvons-en donc, seulement rempla-

Informations 
Un discours de M. Lebrun 

M. Albert Lebrun s'est rendu diman-
che à Béziers et Montpellier pour pré-
sider la fête nationale des vins de 
France. 

A Montpellier, il a présidé un ban-
quet au cours duquel il a prononcé un 
discours dans lequel il a déclaré : 

« Dans le duel engagé pour le salut 
ou la destruction de la civilisation, telle 
que l'ont faite des siècles de souffrances 
et d'efforts humains, la France a pris 
parti. 

« Elle est pour le respect du droit et 
des accords internationaux contre toute 
politique de force, de violation des 
frontières et pour l'indépendance des 
faibles. 

^ « Elle entend que les conflits d'inté-
rêt entre les peuples se résolvent par 
des procédés pacifiques et des règle-
ments amiables, sans recours aux ar-
mes. Elle a foi dans l'exercice de la li-
berté politique et économique pour assu-
rer aux hommes le bonheur et la dignité 
sans lesquels la vie ne vaut pas d'être 
vécue. Elle croit aux bienfaits éminents 
de la paix, mais en même temps elle 
accepte les charges qui' imposent les 
sacrifices indispensables pour assurer 
sa défense et lui permettre de remplir 
ses obligations dans' le concert des na-
tions qui parlent comme elle le langage 
de la raison. 

Les relations économiques 
franco-polonaises 

La Commission économique mixte 
franco-polonaise instituée par l'arran-
gement commercial du 22 mai 1937 vient 
de tenir à Varsovie sa session trimes-
trielle du 19 au 29 juin. 

La signature du procès-verbal de clô-
ture par les présidents des deux déléga-
tions, Mme Lychowski, du côté polo-
nais, et Louyriac, directeurs au Minis-
tère du commerce des deux pays est in-
tervenue le 29 juin. 

Poursuivis dans une atmosphère de 
grande cordialité, les débats ont abouti 
à une augmentation des contingents de 
matières premières et de machines ou-
vert au commerce français en Pologne. 

Election sénatoriale 
Une élection sénatoriale a eu lieu di-

manche dans le département du Jura, 
pour pourvoir au remplacement de M. 
Charles Dumont qui était inscrit au 
groupe de la gauche démocratique radi-
cale socialiste de la Haute-Assemblée. 

Résultat du premier tour de scrutin : 
Inscrits : 841 ; votants : 840. 
Au troisième tour, M. Alphonse Poin-

taire, maire de Dôle, radical-socialiste, 
a été élu par 431 voix contre 400 à M. 
Laurent Monnier, républicain de gau-
che. 

Un message de M. Chamberlain 
à Hitler 

« Les conseillers du Fiihrer, dit le Dai-
ly Express, se refusent à croire que la 
Grande-Bretagne est déterminée à faire 
la guerre et qu'elle est capable, s'il le 
faut, de la faire. » C'est pourquoi les mi- , 
nistres britanniques cherchent un j 
moyen par lequel tous les obstacles j 
pourraient être surmontés et pour que le 
message soit donné au Fiihrer sous une ■ 
forme qui ne laisserait aucun malenten-
du. Il est possible que sir Neville Hen- j 
derson retourne à Berlin avec un mes-
sage personnel de M. Chamberlain à M. 
Hitler, message dans lequel il serait par-
ticulièrement appuyé sur les intentions 
de la Grande-Bretagne. 

La question de Dantzig 
Bien que dans l'atmosphère d'incerti-

tude qui règne actuellement, les bruits 
d'une visite éventuelle du chancelier Hit-
ler à Dantzig vers la fin du mois conti-
nuent à courir, les milieux autorisas as-
surent d'une façon formelle qu'aucune 
disposition n'est prise actuellement au 
sujet de ce déplacement du chef de l'Etat. 
D'après des renseignements de source 
généralement bien informée, un voyage 
du Fûhrer-Chancelier à Dantzig pen-
dant le mois de juillet serait assez vrai-
semblable. On ne croit pas que le chef 
de l'Etat se rende dans la ville libre 
pour assister simplement à une manifes-
tation de fidélité envers le Reich. 

La Grande-Bretagne 
a une aviation « formidable » 

Sir Kingsley Wood, ministre de l'air, 
a fait ressortir la puissance croissante 
de l'aviation militaire britannique dans 
un discours prononcé à Orleton Park 
Wellington (Shropshire). Il a indiqué 
que non seulement le nombre des appa-
reils était augmenté en première ligne 
et dans les réserves, mais la base de 
production et de façon générale la puis-
sance aérienne britannique, dans son 
sens le plus large, était organisée de fa-
çon à permettre des opérations « pro-
longées et formidables en temps de 
guerre ». Il a mentionné notamment que 
deux millions de livres étaient, en 
moyenne, consacrés chaque semaine à 
la seule production des appareils. 
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çons la quantité par la qualité, Ainsi, 
tout le monde sera satisfait : les s tem-

pérentistes » et les autres.. 
Daniel BRICE. 

Sir Kingsley Wood a conclu en affir-
mant qu'une formidable aviation mili-
taire était un des plus sûrs moyens de 
maintenir la paix. 

Pacte entre la Turquie et l'Egypte 
La conclusion éventuelle d'un pacte 

d'assistance mutuelle entre l'Egypte et la 
Turquie comme suite à l'accord signé 
par Londres puis par Paris avec Anka-
ra provoquerait une vive réaction de 
l'Italie et aurait pour conséquence pre-
mière un renforcement des garnisons 
italiennes de Libye, c'est ce que laisse 
clairement entendre M. Giovanni Ansal-
do dans le « Telegrafo ». journal du 
comte Ciano. 

Le blocus de Tlen-Tsin 
Le resserrement du blocus des conces-

sions, annoncé par les Japonais, a pris 
effet aujourd'hui et a été marqué par 
un nouvel incident. 

Aux barrières, un sujet britannique, 
nommé John Anderson, a été presque 
entièrement dévêtu, puis souffleté avec 
son passeport. La surveillance aux bar-
rières est devenue beaucoup plus stricte. 
Les Chinois qui se présentent sont fouil-
lés méticuleusement et beaucoup ont dû 
attendre douze heures avant de passer. 

EH PEU DE BSQTS... 
— On annonce qu'un mouvement sédi-

tieux aurait éclaté en Bolivie. 
— M. de Monzie a présidé, samedi 

soir, à Lille, le banquet des provinces 
françaises. Dans son discours, M. de 
Monzie a souligné la diversité remar-
quable ides provinces françaises qui 
constituent cependant une unité vérita-
ble. 

— Le Grand-Prix de Rome de musi-
que a été attribué à M. Pierre Maillard-
Verger. 

— On annonce que des pourparlers 
sont en cours entre les autorités égyp-
tiennes et la direction du canal de Suez 
en vue d'étudier la mise en état de dé-
iense du canal. 

1 NOS ECHOSj 
Courteline. 

Il y a dix ans mourait Courteline. 
Quelques mois avant de mourir, il 

feuilletait une vieille revue. Il tomba 
tout à coup en arrêt devant une photo-
graphie de lui, qui y était publiée. 

— Tiens ! mon portrait? s'écria-t-il. 
Mme Courteline arriva, se pencha sur 

l'épaule de son mari. La photo datait de 
quelque vingt ou trente ans. 

— Ça, dit-elle, mais ce n'est pas toi ! 
i— Si fait, assura Courteline, c'est 

marqué en dessous. 
* ** 

Courteline était bon, mais sa bonté 
avait des apparences inattendues. Il ne 
concevait pas qu'on pût être méchant. Il 
disait : 

— Cela doit être si embêtant ! 
Un jour qu'un mauvais confrère le 

quittait après avoir essayé de salir un 
ami, Courteline protestait contre l'avis 
de son entourage : 

— Il ne faut pas lui en vouloir, c'est 
plus fort que lui. Je suis sûr qu'il regret-
te déjà ce qu'il a dit. Il le regrette... Il 
le regrette toujours ! 

— Mais il recommence ! fit quelqu'un. 
Alors Courteline : 
— Laissez-le donc ! c'est une nouvelle 

pénitence qu'il s'impose. 
Souvenirs. 

Ce vieux Parisien fervent de Deau-
ville a dit de ses délicieux jardins qu'ils 
étaient des « moins de trente ans » 
ayant déjà un joli passé. 

« Dans une de ces allées fleuries, 
contait-il récemment, Robert de Fiers, 
certain jour, vit venir à lui, éplorée, une 
de ses interprètes de Ciboulette... 

« — Maître, lui cohfia-t-elle, je suis 
follement éprise d'un jeune Hindou, 
beau comme un Dieu, et je suis sûre 
d'en être aimée... mais la timidité de 
ce garçon me désespère..., car enfin, je 
vous le demande, qu'est-ce qu'un amant 
platonique ? 

« — C'est, répondit doucement Ro-
bert de Fiers, un monsieur qui a de la 
religion, mais qui ne pratique pas... » 
Préférences. 

Au bar d'un paquebot, dans le Pacifi-
que sud, quatre passagers, un Allemand, 
un Anglais, un Américain, un Français, 
évoquaient devant un gin-fizz un nau-
frage toujours possible. Un officier de 
bord demande à chacun quel serait son 
désir le plus cher s'il venait à aborder 
seul .sur une terre inconnue. « En faire 
une colonie du Reich », dit l'Allemand. 
« Y trouver du pétrole », déclare l'An-
glais. « Je fonderais, explique l'Améri-
cain, une compagnie anonyme pour 
l'exploitation dés ressources locales ». 
Le Français parla le dernier : « Pour 
ma part, dit-il, je préférerais faire, sur 
cette terre, la rencontre d'une jolie fem-
me ». 
Façon de parler. 

Salon à la limite du monde, du vrai : 
— Vous avez un magnifique collier ! 

Un glorieux enfant du Lot 

LE COflVWAHT fflEZERÇUE 
Tout récemment) le général Wuil-

lemin, chef de l'Armée de l'Air, pré-
sidait à Versailles le baptême de la 
promotion 1937-1939 des Elèves de 
l'Ecole de l'Air qui portera le nom de 
« promotion Mézergues ». Nous avons 
pu nous procurer le discours pronon-
cé par le général Vuillemin sur le 
glorieux enfant de Salviac et nous 
sommes heureux de le reproduire ci-
dessous : 

*** 
« J'ai tenu à venir présider le bap 

tême de votre promotion, en homma-
ge à la mémoire du Commandant Mé-
zergues, mon camarade de combat et 
ami, à qui j'avais voué une affectueu-
se et profonde admiration. 

« Mézergues fut un grand aviateur, 
héros incontesté de la guerre et de 
l'après-guerre... Appartenir à la pro-
motion qui porte son nom est déjà 
pour vous une cause de légitime or-
gueil, une raison de plus d'être fiers 
de vos Ailes... 

« Engagé volontaire au 12° régi-
ment de Hussards, en 1904, Mézer-
gues subit, comme toutes les natu-
res ardentes, l'irrésistible attirance de 
l'aviation, cette arme naissante déjà 
riche en héros. En 1913, il entre au 
Centre Aéronautique de Reims. Il est 
breveté pilote militaire en 1914, peu 
après la déclaration de guerre. 

« Tout frémissant d'ardeur héroï-
que, sa valeur s'affirme dès les pre-
mières heures, sa renommée s'étend. 
Il reçoit la Médaille Militaire, le 21 
octobre, avec la citation suivante : 

« Fait preuve chaque jour d'un 
« dévouement, d'une ténacité re-
« marquables et d'un mépris absolu 
« du danger. Volant jusqu'à l'extrê-
« me limite de ses forces et de celles 
« de son appareil, exécute jusqu'à 4 
« vols par jour pour revenir bom-
« barder plusieurs fois de suite les 
« objectifs les mieux défendus par 
« l'artillerie allemande. » 

« Le 5 mai 1915, Mézergues est 
sous-lieutenant. Gagner l'épaulette au 
feu pour ce jeune chef, fait pour la 
guerre et grandi par elle, c'est la réa-
lisation d'un rêve longtemps caressé. 
Son ardeur ne s'en trouve pas dimi-
nuée, au contraire. 

« La guerre s'avive en Orient. Il 
faut aller au secours de nos aliés ser-
bes. De décembre 15 à juillet 1916, 
Mézergues va s'illustrer sur ce nou-
veau front. Le 23 mars, au cours d'un 
bombardement, il livre combat à un 
avion ennemi qui est abattu. 

« Le 27, grâce à l'habileté de sa 
manœuvre, il permet à son observa-
teur de descendre un adversaire. Ces 
exploits lui valent une citation et 
font ajouter la Légion d'Honneur à sa 
Médaille Militaire. 

« Il rentre en France et prend en 
juillet 1917 le commandement de 
l'Escadrille n° 129. 

« Mais la fatalité qui l'a négligé 
si longtemps va cependant prendre sa 
revanche. Il tombe chez l'ennemi au 
cours d'un bombardement. 11 ne veut 
pas rester prisonnier et réussit à 
s'évader. A son retour en France la 
citation suivante lui est décernée : 

« Officier d'une modestie qui éga-
« le sa bravoure légendaire est pour 
« tous un superbe exemple d'énergie 
« inlassable et de courage réfléchi. 

« Le 22 août 1917, au cours d'un 
« bombardement sur Fribourg ayant 
« son gouvernail de profondeur brisé 
« par la D.C.A. à son arrivée sur 
« l'objectif, a néanmoins exécuté sa 
« mission. Cherchant à regagner nos 
« lignes, attaqué seul par plusieurs 
« avions ennemis, son moteur percé 
« de balles, a dû atterrir près de Col-
« mar. — Blessé à l'atterrisage. » 

« Pendant toute sa captivité a cons-
tamment préparé son évasion rendue 
de plus en plus difficile par de nom-
breux changements de camps. Par 
son opiniâtre volonté, a réussi à 

dit une des dames présentes à une nou-
velle arrivée. Ça peut valoir dans les... ? 

— Deux douzaines d'huîtres ! fait dou-
cement l'interpellée. 

C'est dans ce même salon qu'un gros 
commerçant du Sentier faisait un jour 
reproche à son amie d'avoir accepté un 

s'évader le 26 février 1918 après six 
mois seulement de captivité. 

« Aussitôt son arrivée en' France, 
a demandé à reprendre sa place par-
mi ses camarades du G.B.4. 

«; C'est au G.B.4 que Mézergues va 
cueillir de nouvaux lauriers. 

« Le 25 juin 1918, son mitrailleur 
tue à bord, il est lui-même blessé 
de deux éclats d'obus dans k dos et 
d'une balle à la tête ; mais il n'at-
tend pas d'être guéri pour reprendre 
son poste : ses plaies sont pansées 
entre deux bombardements et nous 
le retrouvons dans la bataille, la tê-
te bandée à son poste de pilotage 

« Le 14 août, il est capitaine et 
commandant de l'Escadrille B.R.131. 
C'est à la tête de cette magnifique 
unité qu'il effectue son 100" bombar-
dement, et qu'il participe à la batail-
le aérienne de Conflans, l'une des 
plus dures de la grande guerre. 

« Vous avez tous lu sans doute 
dans « L'Enfer du Ciel » du colonel 
Chambe, ce portrait de Mézergues : 

« Voici Mézergues, l'héroïque ca-
« pitaine Mézergues, le chef de la 
« 131°, l'escadrille dont l'insigne est 
« une chimère chevauchant une bom-
« be, Mézergues, figure déjà de lé-
« gende et dont la réputation d'auda-
« ce, de témérité, et de ténacité à tou-
« te épreuve, a débordé depuis long-
« temps les cadres de l'aviation de 
« bombardement pour pénétrer jus-
« que dans ceux de la reconnaissan-
« ce et de la chasse. » 

« La 7" citation à l'ordre de l'ar-
mée du capitaine Mézergues, à la da-
te du 10 octobre 1918, un mois avant 
l'armistice s'exprime ainsi : 

« Ne cesse de prodiguer les preu-
« ves d'une éclatante et audacieuse 
« bravoure et communique à son es-
« cadrille son entrain et son invinci-
« ble confiance dans le succès de tou-
« tes ses entreprises. 

« Le 14 septembre 1918 a conduit 
« son escadrille sur une gare éloi-
« gnée du champ de bataille et a 
« réussi à l'atteindre en combattant 
« pendant toute la route contre un 
« ennemi trois fois supérieur en 
« nombre. Au cours de la lutte, a 
« abattu son sixième avion ennemi. » 

« L'Aéro-Club de France lui avait 
décerné sa grande médaille d'or le 15 
août 1918. L'Aéro-Club d'Amérique 
devait lui décerner la sienne un peu 
plus tard. 

« Mais la guerre est terminée. 
L'activité du capitaine Mézergues ne 
peut s'accommoder facilement de la 
vie de garnison. Il est en Tunisie en 
1919 organisant les premières liai-
sons vers le Sud, au Levant en 1920 
et 1921, travaillant à la pacification 
du pays. 

« Un séjour rapide en Rhénanie 
et le voici de nouveau dans la batail-
le au Maroc en juillet 1924. 

« La surprise riffaine de 1925 va 
faire du capitaine Mézergues, com-
mandant l'aviation de Meknès, l'in-
trépide animateur des missions d'ac-
compagnement. Comme aux jours les 
plus tragiques de la grande guerre, 
ce soldat, ce chef admirable, va se 
dévouer, pour les combattants 'du sol. 
Nos petits postes sont encerclés. Il 
faut les ravitailler en vivres et en mu-
nitions, les défendre contre des nuées 
d'assiégeants, et frayer le chemin aux 
colonnes qui vont à leur secours. 
L'aviation marocaine a un rôle im-
mense à remplir. Elle se couvre de 
gloire dans ces tâches multiples et 
épuisantes. Des équipages tombent 
sous les balles ennemies. Rien n'ar-
rête l'élan des survivants. L'exemple 
du chef ranime tous les courages et 
suscite tous les exploits. 

Général A^UILLEMIN, 

(Lire la suite en deuxième page) 

solitaire assez beau d'un monsieur qui 
lui faisait la cour : 

— Tu aurai» dû le lui renvoyer im-
médiatement ! 

— Penses-tu, s'indigna la belle. 
Qu'est-ce que ça peut te faire puisque 
c'est toi qui me le feras monter ! 

LB LISEUB. 
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Chronique du Lot 
LE COmm/VHP^HT n\£ZERQUES 

(Suite de l'article de première page) 

« Le 13 avril, Mézergues promu 
commandant depuis peu, est descen-
du chez l'ennemi par balle dans le 
radiateur. Il parvient à regagner nos 
lignes, abandonnant son avion incen-
dié aux riffains. 

« Le 28 avril, il est blessé de nou-
veau d'une balle au bras. 

« Son chef, le colonel Armengaud, 
sous prétexte de le laisser se guérir, 
le retient au sol, l'empêche de voler. 

Mais à peine sa blessure est-elle ci-
catrisée que Mézergues arrachant 
l'autorisation de repartir à la tête de 
ses équipages, va accomplir son der-
nier vol le 13 mai. Mission difficile. 
Il s'agit d'accompagner une des co-
lonnes du groupe mobile Colombat 
qui, par des sentiers de montagne, va 
tenter de délivrer le poste d'Aoulai. 

« Gomme des bombes sont tom-
bées dernièrment sur des soldats 
français, le commandant Mézergues 
a donné l'ordre suivant : 

« A partir de 10 h., seuls les équi-
« pages montés par un officier bom-
« barderont. Il faut à tout prix éviter 
« les erreurs. 

« Mission — aider le groupe mo-
« bile en se sacrifiant au besoin. » 

« Ai-je besoin d'insister sur la froi-
de résolution de ce chef qui court au 
sacrifice pour aider ceux qui luttent 
au sol en vue de délivrer des camara-
des encerclés ?... Dans les postes du 
Rif un nom est sur toutes les lèvres, 
un nom, un espoir : Mézergues. 

« Ce jour, le 13 mai 1925, le 
commandant Mézergues rédige en l'air 
le message ci-après : 

« 1 h. 50. — Commandant Mézer-
« gués à commandant poste Aoulai. 
« -— lro colonne arrive à Arala. — 2" 
« colonne en marche sur Ouartzach, 
« arme à la bretelle. Courage, vous 
« allez être délivrés. » 

« Ce message, Mézergues n'eut pas 
la joie de le lancer. Une balle rif-
faine l'atteignit mortellement au mo-
ment où il s'apprêtait à le faire. Le 
papier froissé fut retrouvé, tâché de 
sang au fond de sa carlingue. 

« Mais le soir même le poste 
d'Alouai était délivré. Le commandant 
Mézergues, transporté à l'hôpital de 
Fey y rendait le dernier soupir quel-
ques heures plus tard en clamant sa 
joie de mourir pour la France... 

« La nouvelle s'en répandit vite 
dans le Maroc français qui prit le 
deuil. 

« Nous nous souvenons tous de la 
douloureuse émotion que ce sacrifice 
héroïque fit passer dans le pays. 

« Dans nos rangs la consternation 
fut grande. L'Aviation perdait avec le 
commandant Mézergues une de ses 
figures les plus hautes et les plus 
universellement admirées. 

« Futurs officiers de la promotion 
qui porte son nom, vous aurez le re-
doutable honneur de perpétuer un 
grand souvenir. Vous êtes entrés dans 
une carrière où le sentiment du devoir 
doit seul vous animer. L'arme qui a 
a donné un Mézergues est déjà très 
riohe de traditions, de dévouement et 
d'héroïsme. 

« Je sais que vous avez la volonté 
de ne pas faillir à ces traditions. 
Lorsque vous douterez de vous, lors-
que la tâche vous paraîtra insurmon-
table, pensez au grand exemple du 
commandant Mézergues, ce cavalier 
de 1904 qui commença à 28 ans sa 
course glorieuse et mourut à 39 ans 
pour sauver l'honneur de son Pays et 
l'intégrité de l'Empire, après avoir 
écrit de son sang une des plus belles 
pages du livre d'or de l'aviation fran-
çaise. » 

» ; >^< ; . 
Magistrature 

Par décret, en date du 30 juin, M. 
Feixac, substitut du procureur de la 
République de 3e classe près le tribu-
nal de première instance de Cahors, 
est élevé, à compter du 1" juillet 
1939, à la 2° classe et maintenu dans 
ses fonctions actuelles. 

Nous adressons à M. Feixas, nos 
très vives félicitations. 

Justice militaire 
Sont nommés dans les cadres des 

assimilés spéciaux du service de la 
justice militaire, à la 17" région (ré-
serve), au grade d'officiers assimilés 
de 3e classe : MM. Desprats, Salis, 
Mesnard, Verdun, officiers assimilés 
adjoints. 

Sont nommés officiers assimilés ad-
joints : MM. Fabre et Béteille, soldats 
réservistes. . 
RETRAIT DE PERMIS DE CONDUIRE 

Par arrêté en date du 24 juin 1939, 
M. le Préfet du Lot, après avis de la 
Commission consultative a prononcé 
les suspensions ou retraits du permis 
de conduire ci-après : 

Suspensions pour une durée de 1 
jour à 3 mois, 10 ; Retrait pour une 
durée de un an, 1 ; Interdiction d'ob-
tenir un permis avant 4 ans, 3. 
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EDEN 
MERCREDI, SAMEDI et DIMANCHE 

(en soirée), 
DIMANCHE (matinée) 
Un grand film policier 

Les Hors la Loi 
et un superbe film d'aventures avec une 
grandiose mise en scène 

Le dernier des Mohicans 

Gendarmerie 
Parmi les gradés de la gendarmerie 

autorisés à subir les épreuves orales 
pour l'admission à l'Ecole d'applica-
tion de gendarmerie de Versailles, 
nous relevons les noms de MM. Saux, 
Sourgues et Touga, de la 17" région. 

Réserve 
M. Sabatte, vétérinaire sous-lieute-

nant de réserve est promu au grade 
de vétérinaire lieutenant et affecté à 
la 17° région. 

Les vieilles classes 
et anciens mobilisés 

Le ministre des pensions a reçu une 
délégation composée de MM. Gustave 
Doussain, président, André Liautey, 
Prosper Blanc et Mairie, membres du 
bureau du groupe parlementaire de 
défense des exclus de la carte et an-
ciens mobilisés, qui compte plus de 
300 inscrits. 

Ils ont attiré l'attention du minis-
tre sur la nécessité de donner aux 
vieux mobilisés de 1914-1918 une at-
testation d'ailleurs purement morale 
des services rendus au moment ou 
plus que jamais les Français doivent 
être unis et résolus. 

Prenant note de la démarche ainsi 
faite auprès de lui, le ministre a indi-
qué notamment que des mesures 
avaient été envisagées en vue de l'at-
tribution de la carte du combattant 
aux militaires des vieilles classes qui 
ont été occupés habituellement aux 
travaux dans la zone de combat. 

AÉRO-CLUB DU QUERCY 
Il est rappelé aux membres de 

l'Aéro-Club du Quercy qu'une as-
semblée générale aura lieu le vendre-
di 7 juillet, à 20 h. 30 à la Chambre 
de Commerce afin de former les diffé-
rentes commissions d'organisation de 
la fête aéronautique du 17 septem-
bre. 

Il ne sera pas envoyé de convoca-
tion individuelle. 

Bonne chassa 
M. Eugène Favre, maréchal-forge-

ron au Causse de Bétaille, a réussi, 
d'un seul coup de fusil, à abattre une 
renarde et quatre renardeaux qu'elle 
allaitait. Félicitations. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Accident mortel. — Le 15 septem-

bre 1938, dans la commune de Saint-
Vincent-Rive-d'Olt, une automobile 
conduite par M. Pierre Douin heurta 
une moto conduite par M. Jouffreau et 
sur laquelle avait pris place son père. 

Le choc fut d'une telle violence que 
M. Jouffreau père passa au-dessus de 
l'auto et tomba à deux mètres plus 
loin sur la chaussée. Mortellement 
blessé, il expira peu après. 

Mme Veuve Jouffreau et son fils 
se portent partie civile et réclament 
une indemnité de 200.000 francs et 
15.000 francs à titre de provision. 

Le tribunal met l'affaire en déli-
béré. Jugement à huitaine. 

Pêche en temps prohibé avec explo-
sifs. — G..., de Cahors, et B..., de St-
Cirq-Lapopie, sont poursuivis pour 
pêche en temps prohibé avec explo-
sifs. 

Jugement à huitaine. 
Mouillage de lait. — Mme Veuve 

Bousquet, demeurant à Limogne, 
vendait du lait provenant de divers 
propriétaires de Cénevières. Ce lait 
fut reconnu mouillé à 15 0/0 à la 
suite d'une analyse faite par les ins-
pecteurs des fraudes. 

Mais Mme Bousquet est poursuivie 
simplement pour détention d'aliment 
fraudé. Elle est relaxée purement et 
simplement. 

Infraction. — Pour infraction à la 
coordination des transports, M. Rope, 
entrepreneur de transports, à Limo-
gne, est condamné à 16 fr. d'amende 
avec sursis. 

Défaut de visa de carte d'identité. 
— Pour défaut de visa de carte 
d'identité, le Polonais Kladzinski est 
condamné à 16 francs d'amende. 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la onzième tranche de 

la Loterie nationale 1939 a eu lieu le 
samedi Pr juillet 1939, à 21 heures, à 
Nantes, salle des fêtes du Champ-de-
Mars. 

Tous les billets terminés par 3 ga-
gnent 110 fr. ; par 95, 220 fr. ; par 
103, 2.000 fr. ; par 974. 5.000 fr. ; 
par 051, 10.000 fr. 

Ceux terminés par 1.680, 0.596, 
2.512 1.782, 6,439, 2.116 gagnent 
20.000 fr. 

Ceux terminés par 86.936, 83.203, 
71.530, 85.933, 40.347, 28.793, gagnent 
50.000 fr. 

Ceux terminés par 59.462, 40.718, 
19.045, 14.293, 86.050, 86.520, gagnent 
100.000 fr. 

• Les billets portant les numéros : 
1.100.137, 005.501, 1.342.939, 080,753, 
1.230.644, 922.276 gagnent 200.000 fr. 

Ceux portant les numéros 566.709, 
1.485.746, 425.895, 1.409.050, 179.331, 
644.703 gagnent 500.000 fr. 

Ceux portant les numéros 286.912, 
547.732, 701.959, 1.038.196, gagnent 1 
million. 

Le billet portant le numéro 968.377 
gagne 5 millions. 

Transport de justice 
La gendarmerie de Lacapelle-Mari-

val recevait, lundi, la plainte d'une 
mère de famille dont la filette âgée de 
5 ans avait été victime d'actes odieux 
commis par un habitant de la com-
mune, âgé de 61 ans, marié, père de 
famille. 

Le Parquet fut prévenu et lundi 
soir, M. Gouyou, substitut, Servat, ju-
ge d'instruction et Pécharmant, com-
mis-greffier se rendirent à Lacapelle-
Marival pour procéder à une enquête. 

A LA COUR D'APPEL D'AGEN 
Dans son audience du jeudi 29 juin, 

devant la Cour d'Appel d'Agen a été 
appelée l'affaire de cambriolage de 
Cahors, reprochée aux sieurs Rouère 
et Cabridens qui avaient été condam-
nés par le tribunal correctionnel de 
Cahors, à 15 mois de prison et 3 ans 
d'interdiction de séjour. 

L'affaire a été renvoyée au jeudi 6 
juillet. 
ALLOCATIONS FAMILIALES ET EN-

COURAGEMENTS AUX FAMILLES 
NOMBREUSES POUR LES CHEFS 
D'EXPLOITATION AGRICOLE ET LES 
ARTISANS RURAUX. 
Le décret-loi du 18 avril 1939 a 

prévu un relèvement sensible de l'en-
couragement national aux familles 
nombreuses en ce qui concerne les 
chefs d'exploitations agricoles et les 
artisans ruraux. 

En outre un décret du 22 juin 1939 
prévoit que : 1° les propriétaires ex-
ploitants et les fermiers ; 2° les mé-
tayers considérés comme chefs d'ex-
ploitation ; 3° les artisans ruraux, 
chefs d'établissement recevront, à 
partir du 1" janvier 1939, par semes-
tre échu, et à condition d'être de na-
tionalité française, une allocation 
spéciale prélevée sur les crédits de 
nationalité française, une allocation 
spéciale prélevée sur les crédits de 
l'encouragement national aux familles 
nombreuses. 

Cette allocation sera donnée, pour 
chaque enfant, légitime ou légitimé, 
à partir du deuxième, se trouvant à la 
charge du bénéficiaire et âgé de moins 
de 14 ans (ou de moins de 17 ans, 
lorsque les enfants sont en appren-
tissage, ou poursuivent des études, 
ou sont infirmes ou malades incura-
bles). 

Elle sera versée aux bénéficiaires 
par les caisses d'allocations familia-
les agréées. 

Le montant de cette allocation sera 
fixé semestriellement pas décret, il 
est de 80 francs par enfant bénéfi-
ciaire pour le 1" semestre 1939. 

En conséquence, les personnes ré-
pondant aux conditions qui viennent 
d'être énumérées1 devront envoyer 
d'urgence leur adhésion à l'une des 
caisses agricoles d'allocations fami-
liales agréées : 

Caisse mutuelle agricole des allo-
cations familiales ; Maison de l'Agri-
culture à Cahors ; Caisse mutuelle 
agricole des allocations familiales à 
Périgueux, 

Elles devront présenter à l'appui 
de leur demande d'inscription : 
1° une justification de la profession 
qu'elles exercent à titre principal ; 
2° un certificat de non imposition ù 
l'impôt général sur le revenu ; 3° une 
justification du nombre des enfants 
à charge, justification qui pourra 
être : 

a) si le bénéficiaire est inscrit à 
l'encouragement national, les pièces 
dont il dispose à ce sujet ; 

b) si le bénéficiaire n'est pas inscrit 
à l'encouragement national, un certi-
ficat du maire. [Direction des Servi-
ces agricoles du Lot], 
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M. ROBIN, Chirurgien-Dentiste, à 
Cahors, informe sa clientèle que son 
Cabinet dentaire est transféré, 1, rue 
Hauteserre (côté Magasin des Tabacs). 

riieg - Sport? ^ 
PRÉPARATION MILITAIRE 

Le Stade cadurcien informe les 
jeunes gens qu'une section d'athlétis-
me et de préparation militaire vient 
d'être formée. 

La préparation militaire tendant à 
devenir obligatoire, les jeunes gens 
ont tout intérêt à s'inscrire à une so-
ciété qui préparera rationnellement 
aux examens en s'assurant la colla-
boration de moniteurs expérimentés et 
dévoués. 

Les cours doivent reprendre en oc-
tobre 1939. Dès maintenant, des séan-
ces d'instruction et d'entraînement 
seront faites aux jeunes gens qui 
s'inscriront. 

Le Stade sera mis à leur disposi-
tion pour l'entraînement aux épreu-
ves physiques. 

De plus les jeunes gens inscrits et 
possesseurs de la carte de membre ac-
tif seront couverts par lès assurances 
de la société. 

Le prix des cartes est de 20 fr. 
(payable 5 fr. par trimestre). 

Les inscriptions seront reçues 
chez M. Laucou, Palais du Tissu, 
boulevard Gambetta, tous les jours 
de 12 h. à 14 h., et de 18 h. à 19 h. 
(sauf le dimanche). 

Les 13 et 14 juillet, le Stade Cadur-
cien organise un grand concours de 
tir à la carabine de 6 mm., doté de 
nombreux prix. Nous donnerons de 
plus amples détails dans un prochain 
communiqué. 
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PMNSdesFETES 
MERCREDI 5, SAMEDI 8 
DIMANCHE 9 JUILLET 
(en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

Harry BAUR, Georges RIGAUD 
DANS 

Sarati le Terrible 
EN COMPLEMENT : 

Une comédie gaie avec TICHADEL 

Ernest a le filon 

HYGIÈNE ET SALUBRITÉ 

Le Commissaire de Police remercie 
tous ceux qui ont immédiatement ré-
pondu à son appel, relatif à la « Pro-
preté et à la Salubrité de la ville ». 
Il constate avec plaisir une très gran-
de amélioration dans ce domaine. Il 
demande une nouvelle fois aux quel-
ques récalcitrants qui existent encore 
de se procurer sans délai une poubel-
le, qui devra être placée sur la voie 
du passage du tombereau et non vi-
dée sur la voie publique. 

Cadurciens ! l'intérêt public, votre 
intérêt personnel exigent que vous 
respectiez ces règles élémentaires 
d'hygiène. 

Que ceux qui s'en moquent, sachent 
bien : 

— que la surveillance de la police, 
loin de s'affaiblir va être renforcée ; 

— que l'ère des avertissements est 
close et que toute infraction sera 
sanctionnée par un procès-verbal. 

 >S< 

FACULTÉ DE TOULOUSE 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre jeune compatriote, M. Christian 
Guitard, licencié ès sciences, est ad-
mis devant la faculté de Droit de 
Toulouse aux examens de lre année 
licence en droit, avec la mention « as-
sez bien ». Nos félicitations. 

Compatriote 
Nous sommes heureux d'apprendre 

que M. Edouard Cassan, ancien élève 
du lycée de Cahors, vient de sortir de 
l'Ecole de santé militaire de Lyon 
après avoir passé sa thèse de docto-
rat avec la mention très bien. Promu 
médecin-lieutenant, il va incessam-
ment prendre rang dans un corps de 
troupe. 

Nous adressons au jeune officier-
docteur nos chaleureuses félicitations 
et nos compliments à son père, M. 
Paul Cassan, et Mme Cassan, sa mère, 
tous deux retraités de l'enseignement, 
à Coty, faubourg de Cahors. 

Lycée Clément-Marot 
Comme il avait, été annoncé et pour 

répondre au désir des nombreuses 
personnes qui, faute de place, n'ont 
pu assister à la représentation don-
née le 3 juin par les élèves du lycée 
et du cours complémentaire, une 
deuxième séance sera donnée le di-
manche 9 juillet, en matinée, à 15 h. 
précises, au Théâtre municipal. 

La représentation s'ouvrira par un 
chœur des élèves du cours complé-
mentaire « Le tour de France en 
chansons ». * 

La location s'ouvrira le lundi 3 juil-
let au Théâtre. 

Ecole de la place Thiers 

Brevet sportif. — On obtenu le 11 
juin, à Cahors, le Brevet sportif : 

a) 1er échelon : Mlles Chaudrut 
Mauricette, Feyt Jacqueline, Gaza 
Yvette, Graciannette Jeanne, Labar-
rière Odile, Lacombe Janine, Lampla 
Ginette, Mexès Georgette, Palame Su-
zanne, Roubert Marie-Louise, Vayrou 
Colette, Vaurès Jeanne. 

b) 2e échelon : Mlle Sabrié Jacque-
line, toutes de la Société sportive 
l'Aurore. 

Les prix offerts par Mme Gay, Vice-
Présidente de la Société ont été attri-
bués à Mlles Chaudrut Mauricette et 
Lampla Ginette. 

Certificat d'études. — Toutes les 
élèves présentées ont été reçues : 
Mlles Conduché Hélène, Feyt Jacque-
line, Guyeu Yvette, Graciannette Jean-
ne, Hugot Jacqueline, Lemouillour 
André, Liffaure Madeleine, Lacombe 
Janine, Mexès Georgette, Palame Su-
zanne, Roubert Marie-Louise, Sabrié 
Jacqueline, Vayre Paulette. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret la 

mort de M. Combalbert, décédé à 
Cahors, à l'âge de 77 ans. 

M. Combalbert était une physiono-
mie cadurcienne très connue et très 
estimée. Toutes les Sociétés locales 
lui confiaient la délicate mission de 
faire les recouvrements des cotisa-
tions ou des souscriptions, et Combal-
bert s'en acquittait de façon parfaite. 

Nous adressons à son fils, à la fa-
mille nos bien sincères condoléances. 

Fête de la Gare 

La fête votive du quartier de la Ga-
re ainsi que nous l'avions annoncé, 
a 'été célébrée samedi, dimanche et 
lundi, et il faut reconnaître qu'elle a 
obtenu un vif succès. 

Les organisateurs n'avaient rien né-
gligé pour donner le plus d'éclat à 
cette fête de quartier : décorations et 
illuminations étaient parfaites. 

Aussi bien, les danseurs ne man-
quèrent pas de répondre à l'invitation 
de la jeunesse de la gare et samedi 
soir, malgré la fraîcheur de la tempé-
rature, ils étaient nombreux les cou-
ples qui, jusqu'après minuit, prirent 
part aux diverses danses. 

Dans la journée, la soirée de di-
manche et lundi, la fête, favorisée par 
le beau temps fut rès réussie. La fou-
le de danseurs était considérable. 

Et tout se passa pour le mieux : 
pas d'incident regrettable, la gaîté ne 
cessa de régner durant ces trois bon-
nes soirées de fêtes dont les organisa-
teurs méritent d'être félicités. 

Acculé contre un mur 
M. Georges Verdier, propriétaire à 

Prayssac, était occupé au chargement 
d'une charrette de fourrage. Les bœufs 
attelés à la charrette se mirent à recu-
ler et acculèrent contre un mur M. 
Verdier qui fut grièvement blessé, 
dans la région abdominale. Il a été 
transporté à l'hôpital de Cahors, 

Ll CONCOURS DE PÊCHE A LA LIGNE 

Dimanche, ainsi que nous l'avions 
annoncé, a eu lieu le concours an-
nuel de pêche, organisé par la Socié-
té de pisciculture du Lot. Et, confor-
mément aux vœux des pêcheurs et du 
public, le beau temps fut très favora-
ble. 

Aussi bien les concurrents qui, 
vendredi, n'étaient que 150 arrivè-
rent au contrôle pour se faire ins-
crire. Et c'est ainsi que dimanche, à 
14 heures, au siège de la Société, Ca-
fé de la Promenade, 320 pêcheurs ré-
pondaient à l'appel des organisateurs 
et tiraient au sort le numéro d'ordre 
qui fixait leur place sur la berge du 
Lot. 

A 15 h. 15 l'opération était termi-
née. Aussitôt, le signal est donné. La 
Diane Cadurcienne joue un pas re-
doublé et, en rangs, cannes à pêche 
sur l'épaule, les 320 concurrents se 
rendent à leur poste. A 15 h. 35, ils 
étaient tous installés devant le piquet 
sur lequel était collé le numéro d'or-
dre, et un coup de feu tiré par le gar-
de-pêche annonça l'ouverture du con-
cours. 

Aussitôt les lignes furent lancées 
dans l'eau et les pêcheurs, souriants, 
confiants, attendirent que le poisson 
vienne sentir et happer l'appât friand 
qui lui avait été préparé. 

Et sur les quais, sur les berges du 
pont de Cabessut à l'Aviron, le spec-
tacle des 320 gaules plongées dans 
l'eau, tenues en main solidement par 
le pêcheur dont le regard ne quittait 
pas le bouchon, amusait, intéressait 
une foule considérable de curieux, 
tous amateurs de pêche, évidemment. 

Impassibles, sans souci des quoli-
bets que, parfois, un spectateur lan-
çait à un ami, les concurrents surveil-
laient le bouchon, et quelques-uns, le-
vant la ligne, amenaient au bord, un 
poisson ! 

Il en fut ainsi jusqu'à 17 h. 50, 
heure où le garde-pêche tira un coup 
de feu pour annoncer que le concours 
était terminé. A ce moment, les gau-
les furent levées, pliées, et les pê-
cheurs qui avaient eu la chance de 
prendre des poissons se rendirent au 
contrôle pour les déposer et pour re-
cevoir un ticket sur lequel étaient 
inscrits le nombre et le poids des 
poissons qu'ils avaient pris. 

Certes, nombreux furent les con-
currents qui n'eurent pas à faire ce 
déplacement, mais bah ! tous avaient 
le sourire quand même et étaient 
heureux des deux bonnes heures 
qu'ils avaient passées sur la berge du 
Lot. 

Mais, au contrôle, avait lieu le 
grand travail. Les membres du Con-
seil d'administration de la Société de 
pisciculture étaient en place. Il y avait 
le souriant et aimable président Da-
niel Rescoussié, et à ses côtés, tous 
s'occupant fébrilement à compter,. à 
peser les poissons, à établir une nene 
au nom de chaque pêcheur, se trou-
vaient MM. Deilhes, Vidaillac, Plana-
vergne, Chambon, Bergon Jean, Car-
riol. 

Le travail était délicat, certes, et, 
comme de juste, il fallait l'assurer 
sans passion, sans parti-pris, sans 
favoritisme. 

A 19 h. 30, il était terminé. Alors, 
le palmarès fut proclamé, et les pê-
cheurs qui avaient eu la chance de 
prendre des poissons, un seul poisson 
même, reçurent un des jolis lots of-
ferts si généreusement, si sympathi-
quement par les commerçants, les 
amis des chevaliers du roseau. 

Et tous se retirèrent. Les membres 
de la Commission se rendirent à l'hô-
tel Laroche pour prendre part au ban-
quet qui était organisé en leur hon-
neur, et les pêcheurs regagnèrent leur 
home, emportant le beau lot qu'ils 
avaient gagné ! 

Ce fut, nul ne le contestera, une 
bonne journée pour les membres de la 
Société de pisciculture, pour les pê-
cheurs et pour le public. 

A tous les organisateurs de ce beau 
concours qui fut très réussi, à leur 
dévoué président, à tous les membres 
de la Commission, nous adressons 
nos bien vives félicitations. 

* • 
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Voici les noms des principaux ga-
gnants du concours : 

1er prix, Lagrange, Cahors1, 10 pois-
sons, 675 points, 300 fr. et la médaille 
offerte par la Maison La Boué ; 2e, 
Valéry Paul, 12 poissons, 470 points ; 
3' Glangetas, 12 poissons, 450 points ; 
4e, Lacoste Marcel, 5 poissons, 440 
points, plus la médaille offerte par 
le « Journal du Lot » ; 5°, Dalat Ga-
briel, 10 poissons, 375 points ; 6e Mi-
quel Maurice, 3 poissons, 360 points ; 
7* Lacasta Antonio, 9 poissons, 330 
points ; 8° Itard, 21 poissons, 295 
points-, plus la médaille offerte par 
M. Garrigou, sénateur, le plus grand 
nombre de poissons ; 9e, Castelnau, 
14 poissons, lampe offerte par M. de 
Monzie; 10e, Peyre* Elie ; 11e Rossi-
gnol Léon ; 12e Delmas François ; 13e 

Béliben Eugène ; 14° Lafaurie ; 15e 

Castel Pierre ; 16e ex sequo, Bessou 
René, Sanchez Alex, Bénays ; 17e 

Broussal Figeac ; 18e Fontchasta-
gnier ; 19e Fabianelli ; 20e Molinié 
Franç. ; 21e Mention Henri ; 22e Vi-
dal Moïse ; 23" Bouleau ; 24" Bican 
Eugène ; 25e ex sequo, Irague Henri, 
Cluzel Jean ; 26° Oulès Henri ; 27" 
Rougié Victor ; 28° Gaillard Henri ; 
29° Contios Jean; 30e Michot, etc., etc. 

Chute 
M. Paulin Bacedel, 54 ans, de 

Crayssac, employé aux Magasins des 
Tabacs de Cahors, en chargeant une 
balle de tabac a fait une glissade sur 
la dalle. 

Dans la chute, il s'est luxé l'épaule 
droite. Un mois d'incapacité de tra-
vail. 

Enregistrement 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mme Mercadié, dame employée de 
l'Enregistrement du Bureau de Cahors 
(actes civils) vient d'être admise au 
concours de commis. 

Nos très sincères félicitations à 
Mme Mercadié. 

Arrondissement de Cahors 
Bégoux 

Enseignement. — Nous sommes 
heureux d'apprendre que notre dé-
voué instituteur, M. Fournié, vient 
d'être promu au choix à la classe ex-
ceptionnelle. Félicitations. 

Certificat d'Etudes Primaires. — 
Aux derniers examens du C.E.P. qui 
ont eu lieu à Cahors les 20, 23 et 24 
juin, les 6 candidats présentés par no-
tre école géminée ont tous été reçus. 

Ce sont : 
Mlles Andissac Huguette, Persil 

Etiennette ; MM. Avezou Jean, Bach 
Albert, Bras Pierre, Lagarrigue Jean-
Marie. 

Félicitations aux lauréats et à leur 
maître, M. Fournié. 

Arcambal 
Certificat d'études. — Les élèves 

présentés par notre sympathique ins-
tituteur M. Burgade ont tous été re-
çus : 

Ce sont : Raynal Antonia, Roux 
Yvette, Deville Max, Gibert Lucien. 

Sincères félicitations aux lauréats 
et à leur dévoué maître. 

Castelnau-Montratler 
Etat civil du mois de juin. — Nais-

çances : Herrero Antoine-Auguste, à 
Castelnau ; Julia, à Castelnau ; Dau-
banes Armand, à Labourelie ; Legros 
Moïse-Joseph, à Castelnau. 

Mariages: Arnaudet Louis-François, 
cultivateur à Lolmel et Mlle Odette-
Marie-Emilie Hautefage, sans profes-
sion, au Cros. 

Décès : Grenier-Marie-Rose, veuve 
Lalaurie, à Castelnau, âgée de 74 
ans ; Quèbre Pierre-Victor, à Castel-
nau, âgé de 74 ans ; Raynal Matbil-
de, épouse Caumon, au Moulin-du-
Py, âgée de 41 ans ; Julia, mort en 
naissant. 

Foire. — La prochaine grande foi-
re de Castelnau-Montratier aura lieu 
le mardi 11 juillet. 

Du 1er janvier au 1er juillet 1939, il 
y a eu dans la commune de Castel-
nau-Montratier 23 naissances, 6 ma-
riages et 20 décès. 

Catus 
Dans les P.T.T. — Nous apprenons 

la nomination au bureau de poste de 
Catus, de Mlle Bornes, venant de La-
caune (Tarn). Nous souhaitons à la 
sympathique aide un long séjour 
dans notre petite ville. 

Nécrologie. — C'est avec un bien 
vif regret que nous avons appris la 
mort de M. Jules Delfort, propriétai-
re, décédé subitement, à l'âge de 67 
ans, dans la nuit de lundi. Rien ne 
faisait avoir une fin aussi brusque 
qui a provoqué une vive émotion par-
mi la population de notre commune et 
parmi tous ceux qui connaissaient 
M. Jules Delfort. 

Sa jeune fille, qui avait quitté 
Montgesty dimanche soir pour se ren-
dre à Cahors, où elle devait subir les 
épreuves du Brevet élémentaire, lun-
di matin, a été informée du terrible 
malheur qui la frappait pendant les 
épreuves de l'examen. 

Jules Delfort était bien estimé et 
comptait de nombreux amis dans la 
région et à Cahors. Correspondant du 
« Journal du Lot » à Montgesty, il 
était un collaborateur très apprécié. 

Nous saluons la mémoire du re-
gretté disparu et nous adressons à 
Mme, Mlle Delfort, à M. Emile Del-
fort, son frère, à tous les parents nos 
bien sincères condoléances. 

Cazals 

Syndicat d'Electricité de la Vallée 
de la Masse. — Les délégués des Com-
munes faisant partie du Syndicat de 
la Vallée de la Masse, réunis en as-
semblée générale à la mairie de Ca-
zals, le 25 juin 1939, sous la présiden-
ce de M. Solmiac, 

Justement préoccupés de veiller 
aux intérêts dont ils ont la charge des 
usagers de l'électricité appartenant 
au Syndicat de la Vallée de la Mas-
se; tenant compte des réclamations 
qui ont été formulées à plusieurs re-
prises au sujet du mauvais état d'en-
tretien de certaines parties du ré-
seau et de la grande irrégularité du 
voltage, 

décide : 
en vue de porter remède à cet état 

de choses1, de ne pas recourir pour 
l'instant aux mesures de contrainte 
prévues au cahier des charges contre 
la Compagnie du Bourbonnais; mais 
de solliciter la bienveillante interven-
tion de M. le Préfet du Lot pour obte-
nir le concours de M. l'Ingénieur en 
chef du contrôle, aux fins d'examiner 
si les réclamations des plaignants 
sont réellement fondées et pour, le 
cas échéant, intervenir auprès de la 
Compagnie du Bourbonnais en vue 
d'obtenir de celle-ci : 

1° que les parties du réseau qui 
sont défectueuses soient remises en 
état au plus tôt 

2° que conformément aux clauses 
du Cahier des charges, le voltage du 
courant soit maintenu régulièrement 
à 120 volts. 

* ** 
Amortissement d'emprunt. — Voi-

ci les numéros des obligations rem-
boursables à partir du 1er juillet 1939: 

295, 512, 532, 474, 409, 512, 570, 
437, 215, 363, 320, 26, 470, 527, 497, 
32, 315, 494, 534. 
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Concert vocal. — Ainsi que nous 
l'avions annoncé, c'est le dimanche 
9 juillet, à 21 heures, dans la salle 
^ la Halle, que le Cercle Musical de 
la Région du Sud-Ouest de Cahors, 
donnera un grand concert vocal, ins-
trumental et chorégraphique. 

Ci-après le programme complet de 
cette soirée qui est appelée à avoir un 
grand retentissement dans notre ville 
et notre région : 

Première partie : 1. Orchestre ; 2. 
Les Cent Vierges, de Lecocq, valse 
chantée par les Chœurs du Cercle 
jylusical ; 3. Les Vieilles de chez nous, 
de Levadé, par Mlle Marguerite Ca-
bannes ; 4. Airs Bohémiens, de Lara-
sate, solo de violoncelle, par M. Bour-
jade, Premier Prix du Conservatoire 
de Toulouse ; 5. C'est la saison 
d'amour, de Strauss, extrait de 
« Trois Valses », par Mlle Suzanne 
Becquet ; 6. Valse de Minuit, chantée 
par Mme Génies ; 7. L'Auberge du 
Cheval Blanc, grande sélection par les 
chœurs du Cercle Musical. Solistes : 
Mines Crassac, Marcenac et M. Canac. 

Deuxième partie : 1. Orchestre ; 2. 
Les Goélands, de Bréard, par les 
chœurs du Cercle Musical ; 3, Haba-
nera, extrait de Carmen, de Bizet, par 
Mme Elyane Marcenac ; 4. Chanson 
de Vylia, extrait de la Veuve Joyeuse, 
de Léhar, par Mme Blanche Crassac ; 
5. Le Zéphir de Zamacois, poème, par 
Mme Marcenac ; 6. Les Echos du 
Quercy, de Kelsen, par le Cercle Mu-
sical ; 7. Une heure de bal. 

Le Cercle Musical est dirigé par 
M. et Mme Bourjade, Professeurs de 
musique, Premiers Prix du Conser-
vatoire de Toulouse. La carte d'en-
trée au concert sera exigée pour le bal. 
Les membres du Cercle Musical arri-
veront dans notre ville vers 16 heu-
res. Aussitôt après, et jusqu'à 18 heu-
res, une permanence sera établie à la 
Salle des Fêtes pour la location des 
places. 

Prix des places à la portée de tout 
le monde : chaises1, 5 fr. ; autres pla-
ces, 3 fr. 

Foire du 30 juin: — Par suite de la 
pluie qui est tombée en abondance 
toute la journée, cette foire a été de 
faible importance et peu de transac-
tions ont été effectuées. Du reste, les 
divers marchés étaient mal appro-
visionnés aussi, nous avons été mis 
dans l'impossibihté de pouvoir éta-
blir valablement une mercuriale. 

La prochaine foire aura lieu le ven-
dredi 14 juillet, mais, comme nous 
l'avons constaté, les années précéden-
tes, elle n'attirera pas, ce jour-là, 
beaucoup de monde dans notre loca-
lité. 

Nos foires reprendront de l'activité 
à partir de celle qui se tiendra le 1" 
août prochain, époque où les tra-
vaux agricoles seront très avancés. — 
J. P. 

•aux 
Le tourisme scolaire. — Jeudi der-

nier, 29 juin, les élèves de l'école de 
Saux, réunis à ceux de Rivière, sec-
tion de Montaigu-de-Quercy, ont ef-
tué une assez belle randonnée. 

Tous ces enfants, conduits par 
leurs maîtresses, sont allés visiter le 
château de Bonaguil (Lot-et-Garonne) 
et celui de Biron dans la Dordogne de 
même que l'église de Monsempron, 
ancien prieuré. Ils ont suivi une par-
tie de la vallée de la Lémance et celle 
de Gavaudun qui est merveilleuse. 
[Toute cette jeunesse a été charmée 
par ce voyage. Qu'on pense, qu'en 
dehors des endroits visités, plusieurs 
enfants n'avaient jamais vu une li-
gne de chemin de fer. Ils en ont trou-
vé sur la route de même que des ga-
rcs 

Les Institutrices de Saux et de Ri-
vière ont droit aux félicitations de la 
population car leurs efforts ont per-
mis à ces jeunes élèves de connaître 
d'autres endroits que le leur. 

C'est avec le bel autocar de M. Ri-
monteil que s'est accompli ce beau 
voyage. 

Nous ajoutons nos félicitations per-
sonnelles à ces braves maîtresses qui 
s'occupent de leur travail avec beau-
coup de dévouement. 

Puy-l'Evêque 
La soirée du 25 juin. — Se plaçant 

sur un plan purement artistique, et 

j abstraction faite, par conséquent, de 
! toute question d'opinions, la Société 

« La Renaissance puy-l'Evêquoise » 
appliquant son programme qui con-

! siste à prêter son concours à toute 
œuvre le désirant, avait donné, di-

! manche dernier, une soirée dont le 
| profit fut partagé avec la direction de 

notre institution libre de jeunes filles. 
Un public nombreux assistait à la 

représentation. 
Mlle Lucette, une familière de nos 

planches, chanta des mélodies pleines 
de sentiment et parfaitement adaptées 
à sa Voix, toujours fraîche et agréa-
ble. M. Espaignol, le nouveau Prési-
dent de la Société, excellent ténor, 
aborda avec succès des airs de gran-
de classe. M. Alduy, excellent comi-
que de genre, fut chaudement accla-
mé. M. Alvor, organisateur du con-
cert, se fit remarquer par le choix de 
ses chansons mais surtout par celle 
« Pensez aux mamans ». 

Survint ensuite un sketch joué 
avec brio par MM.- Espaignol, Labar-
the, Raphaël, suivi d'une humoristique 
saynète « Chez le metteur en scène », 
par Brunet et Alvor. 

Et la première partie se termina 
par « Projets de mariage », petite 
pièce fine et nuancée malicieusement 
présenté par la jeune et charmante 
Mlle Raymonde B... et son digne par-
tenaire Renelly qui s'était déjà fait 
applaudir au début de la soirée dans 
ses chansons appropriées à ses 
moyens. 

Dans la deuxième partie, et en clô-
ture, fut rendu, par l'ensemble de la 
troupe, un plaisant vaudeville mili-
taire où chacun tint parfaitement son 
rôle. La très gracieuse Mme Bourdial 
et son sympathique mari y assumè-
rent avec conscience des rôles plutôt 
ingrats. 

Mme Laurette de Narbert, en sou-
brette, aux boutades fines et un tan-
tinet rosses, fut très à l'aise. 

Enfin, le désopilant M. Brunet, in-
carnant le fusilier Larifla (qui est du 
reste le titre de la pièce) créa une 
atmosphère de fou rire, pendant toute 
la durée de l'acte. Il fut grandement 
comique mais sut éviter l'excès. 

Comme toujours, le docteur Del-
breil accompagna 
chants avec, à ses 
banjoïste qu'est M. 
re de la troupe. 

Et nous terminerons par un éloge 
à l'adresse de M. Alvor qui est non 
seulement un artiste se présentant 
avec la plus parfaite correction niais 
aussi un directeur artistique plein 
d'autorité dont les efforts méritent 
bien le succès dont ils sont couronnés. 
„ Prayssac 

Le concours agricole du 25 juin. — 
Le concours agricole a eu lieu diman-
che 25 juin, à Prayssac. 

Le jury était composé de MM. Cal-
mels, président de la Chambre d'Agri-
culture ; Pons, vétérinaire à Prays-
sac ; Austruy et Rouzié, agriculteurs 
à Duravel ; Rajade, agriculteur à 
Prayssac ; Gay, directeur des servi-
ces agricoles du Lot-et-Garonne, et 
G r o m a s , professeur d'agriculture. 
Voici le palmarès : 

Taureaux : premier prix : 175 fr, 
à M. Gipoulou, à Puy-l'Evêque ; 2" 
prix, réservé : 3 prix, 100 fr. à M. At-
talès, Prayssac. 

Vaches de travail : premier prix : 
100 fr., à M. Gipoulou, à Puy-l'Evê-
que ; 2° prix, 80 fr., à M. Combes, à 
Prayssac ; 3e prix, 70 fr., M. Aladel, à 
Prayssac ; 4°, 60 fr., M. Philip, à Puy-
l'Evêque; 5e 50 fr., M. Delbès, à Prays-
sac ; 6°, 40 fr., à M. Salives, à Prays-
sac ; 7e, 30 fr., à M. Crouzet, à Pray-
sac ; 8°, 20 fr. à M. Demeaux, à 
Prayssac. 

Race de Salers : prix de 40 fr. à M. 
Roumégas, à Prayssac. 

Vaches laitières : premier prix, 
80 fr., M. Maraval, à Prayssac ; 2% 
70 fr., M. Bley, à Prayssac ; 3e, 50 fr., 
M. Devès, à Prayssac ; 4e 40 fr., M. 
Attalès, à Prayssac ; 5°, 20 fr., à M. 
Aladel, à Prayssac. 

Bœufs de travail : premier prix, 
80 fr., M. Salvan, à Prayssac ; 2e prix, 
70 fr., M. Borredon, à Puy-l'Evêque ; 
•3e prix, 60 fr., M. Cussac, à Prayssac ; 
4" prix, 50 fr., M. Maraval, à Prays-
sac ; 5° prix, 40 fr., M. Passone, à La-
gardelle ; 6e prix, 30 fr., M. Roches, à 
Prayssac. 

brillamment les 
côtés, le dévoué 
Estival, sécrétai-

Béliers : premier prix : 60 fr. M. 
Philip, à Puy-l'Evêque ; 2e prix, 50 
francs, M. Lafargue, à Prayssac ; 
3- prix, 40 fr., M. Salvan, à Prayssac. 

Brebis : 1" prix, 60 fr., M. Philip, à 
Puy-l'Evêque : 2° prix, 50 fr., M. 
Cussac, à Prayssac ; 3° prix, M. Sal-
van, à Prayssac ; 4e prix, 40 fr. M. 
Bénech, à Prayssac. 

Animaux de" basse-cour : 20 fr. à M. 
Roches et 15 fr. à M. Segers, de 
Prayssac. 

Canards de Barbarie : 20 fr. à M. 
Segers et 15 fr. à M. Dubois, de Prays-
sac. 

Machines agricoles : 50 fr à M. Du-
puy, constructeur d'un tracteur ; 50 
francs à M. Fabre, constructeur d'une 
fourragère. 

Diplôme de médaille de vermeil à 
M. Planchard, pour une soufreuse. 

Petits métiers : 40 fr. à M. Segers, 
à Prayssac, pour une garniture de 
cheminée. 

Fraises Héricart : 1er prix, 70 fr., 
M. Solacroup, à Juillac ; 2° prix, 60 
francs ; M. Frayssé, à Prayssac'; 3" 
prix, 50 fr., M. Combarel, à Prays-
sac ; 4e prix, 40 fr., M. Froment, à 
Prayssac 

Fraises ordinaires : 1er prix, 45 fr.; 
M. Delbès, à Prayssac ; 2* prix, 40 fr. 
M. Berrier, à Prayssac ; 2e prix (ex 
sequo), 40 fr., à M. Baudel, à Prays-
sac ; 3e prix, 35 fr., à M. Lafon, à 
Prayssac ; 3° prix (ex-sequo), 35 fr. 
à M. Bonhoure, à Prayssac. 

Pêches : 1er prix, 60 fr., M. Berrier, 
à Prayssac ; 2e 50 fr. , M. Parafite, à 
Luzech ; 3°, 50 fr., M. Beferra, à Pes-
cadoires ; 4e, 40 fr., M. Bardel, à 
Prayssac ; 5", 30 fr., M. Segers, à 
Prayssac. 

Des médailles d'argent, de bronze 
et des diplômes ont été attribués à de 
nombreux exposants de vins rouges 
et blancs, vieux ou de l'année. 

Marché aux fruits. — Le premier 
marché aux fruits s'est tenu lundi 
matin, à 6 heures, place d'Istrie. En-
viron 1.500 kg. de pêches se sont ven-
dues au prix de 3 fr. 50 à 4 fr. 50 le 
kilo, suivant qualité. Des cerises et 
des cèpes figuraient également dans 
les apports. 

Les acheteurs nombreux se sont 
montré très satisfaits des produits. 

Prochain marché, mercredi à 6 h. 
légales. 
illllllllllilllliillllllillllllllliiuillllllllllllllllllll) 

« Ma sciatique a disparu 
mes maux de reins aussi 

...et pourtant j'en souffrais terriblement. 
Dès la deuxième boîte de vos cachets 
Gandol, j'ai eu du mieux. Mon pharma-
cien m'avait dit d'ailleurs que c'était 
une excellente formule. Autour de moi 
j'ai recommandé le Gandol à tous ceux 
qui souffrent de douleurs. Tous en sont 
satisfaits », nous dit Mme Augis, à Cor-
menon, par Mpndoubleau, Loir-et-Cher. 
Faites vite votre cure de Gandol et vous 
aussi bientôt vous ne souffrirez plus : 
14 fr. 60. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 
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Arrondissement de Figeac 
Flgeac 

A FInstitut ménager de Paris. —• 
Nous nous faisons un plaisir d'annon-
cer le brillant succès que vient d'ob-
tenir notre charmante compatriote, 
Mlle Yvette Sauvagnac. 

Elle s'est classée 6" sur* 45 candi-
dates au concours de sortie de l'Ins-
titut ménager de la rue Monsieur et 
a reçu les félicitations du jury. 

Nous lui adressons, à notre tour, 
nos vifs compliments, en les étendant 
à sa famille si sympathiquement 
connue dans notre région. 

Succès universitaires. — M. Sou-
quières, lauréat de la Faculté de droit 
de Toulouse, vient d'être admissible 
aux épreuves de la troisième année 
dans des conditions particulièrement 
brillantes. 

Il en est de même de MM. Fontan-
ges et Solignac pour l'examen de 
deuxième année. 

Toutes nos félicitations1 à ces an-
ciens élèves du collège Champollion. 

Diplômes d'études supérieures. — 
M. Loupias, instituteur à Montredon, 
licencié en droit et licencié ès lettres, 
a soutenu récemment son diplôme 
d'études supérieures de philosophie. 

Thèse intéressante sur la patholo-
gie de la psychologie infantile qui a 
valu à M. Loupias les félicitations 
du jury. 

Nos cordiaux compliments. 
S.N.C.F. — Les nombreux amis de 

M. Combarieu, chef de Section prin-
cipal à la Société Nationale des Che-
mins de fer français, apprendront 
avec plaisir qu'il vient d'être nom-
mé sous-ingénieur-chef de section. 

Nous prions M. Combarieu d'accep-
ter nos meilleures félicitations pour 
cet avancement bien mérité. 

A l'Ecole polytechnique. — M. 
Pierre Combes, fils de M. Combes, 
ancien capitaine de gendarmerie à Fi-
geac, actuellement chef d'escadron à 
Paris, a été déclaré sous-admissible à 
l'Ecole polytechnique. 

Aii jeune lauréat qui fut un excel-
lent élève du Collège Champollion et 
à sa famille nous adressons nos ami-
cales félicitations. 

Mariage. — C'est avec plaisir que 
nous avons appris le récent mariage 
de M. Amable Delfraissy, boucher à 
Figeac, avec Mlle Marie-Louise La-
fragette, de Sabadel-Latronquière. 

Aux jeunes époux et à leurs famil-
les nous adressons nos cordiaux-
compliments et nos vœux de bonheur. 

Cajarc 
Reboisement. — Les propriétaires 

qui désirent reboiser leur parcelle de 
terrain àu cours de l'hiver prochain 
sont priés de faire leur déclaration 
au plus tôt au service des eaux et fo-
rêts en demandant des subventions 
en graines de plantes. Pour notre dé-
partement tous les renseignements 
leur seront donnés par le brigadier 
des eaux et forêts, à Cahors. 

Marcllhac 
De. la lumière s.v.p. — Rester 48 

heures sans lumière, n'est-ce pas un 
contre-temps 48 fois trop grand ? 
L'apport des oncles hertziennes est en-
core, en ces moments d'angoisse, ce 
qui nous manque le plus. 

Nous prions instamment la Cie 
« Le Bourbonnais » d'envoyer des 
dépanneurs sur notre ligne. 

Succès. — Notre compatriote, M. 
Maurice Richard, engagé dans l'avia-
tion, vient de subir avec succès l'exa-
men d'élève-pilote. Il est affecté à 
l'école de La Rochelle. 

Nos bien vives félicitations. 

Corn 

Carnet rose. — Nous enregistrons 
avec plaisir l'heureuse naissance de 
Albert-Pierre-Paul Lapergue, premier 
enfant des jeunes époux Lapergue-
Quercy, domiciliés à Laparrot-de-
Corn, où le papa exerce la profession 
de charron. Félicitations et meil-
leurs vœux. 

Contributions directes. — M. le 
contrôleur de Figeac était en tournée 
ici le 30 juin. Avec le concours du 
maire et des répartiteurs, il procéda 
à la révision habituelle des divers im-
pôts directs. Il donna, ensuite, quel-
ques renseignements sur la réévalua-
tion de la propriété bâtie, opération 
fort importante que l'on va faire 
dans chaque commune. Nous croyons 
bon de signaler à tous les propriétai-
res de maisons habitées ou habitables 
qu'ils ont tout intérêt à remplir avec 
exactitude la feuille qui leur sera pré-
sentée : ce sera une nouvelle base 
pour leurs impôts à venir. 
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Cabinet Immobilier 
(20e année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
toutes propriétés 

f Châteaux, villas, tous immeubles 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

Petites annonces 
économiques 

INDÉFRISABLE sans fils, procédé moder-
ne, la tête entière, tout compris, depuis 
50 francs. Coiffure Delcombel, 8, Bd 
Gambetta, Cahors. 

■ 
A LOUER, rue Wilson, appartement et 

chambre meublée. S'adresser, 7, rue 
Anatole-France. 

mu iiiiiiiimmiiiiimiiiiiiiimiiiiimiHiiim Dernière heure 
L'ambassadeur de Pologne à Londres 

De Londres. — Le comte Racaze-
j or ski, ambassadeur de Pologne, s'est 
rendu dans l'après-midi de lundi au 

j Foreign Office, où il a eu un entretien 
j avec lord Halifax. L'ambassadeur de 
j Pologne a quitté Londres mardi pour j Varsovie où il conférera sur la situa-
j tion et sera de retour avant la fin de 
' la semaine. 
j 
j Pour l'aviation de guerre américaine 
| Hyde-Park. — M. Roosevelt a ap-
; posé sa signature sur le texte de loi 
i allouant au département de la guerre 

un crédit de 293.895.547 dollars, des-
tiné à l'achat de nouveaux avions de 

i combat. 

Négociations commerciales 
franco-turques et franco-italiennes 

De Paris. — Mardi matin, ont com-
mencé au ministère du Commerce, 
les négociations économiques entre 
la France et la Turquie, en vue de 
rétablissement d'un nouveau statut 
des échanges commerciaux entre les 
deux pays. Lundi soir, au ministère 
du Commerce a eu lieu, également la 
réunion périodique de la Commission 
commerciale mixte franco-italienne. 

Des troupes allemandes 
• près de Vintimilie 

De Londres. — Le bruit court que 
l'on aurait constaté, la ' présence de 
troupes allemandes dans la région de 
Vintimilie, près de la frontière fran-
co-italienne. 

ÂVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur R. SABATIÉ ; Ma-

; dame Veuve TOURRIOL; Madame et 
Monsieur M. ROMEC ; Mademoiselle M. 
SABATIÉ ; Monsieur J. SABATIÉ ; Mada-
me et Monsieur P. GROS JE AN ; Monsieur 

i R. TOURRIOL; Mademoiselle M. ROMEC, 
\ Les familles COUDERC, VERBIÉ, BI-

TAINE et tous les autres parents ont la 
douleur de vous faire part du décès de 

Madame Veuve RIGAL 
Née COUDERC 

leur mère, grand'mère, sœur et tante, 
pieusement décédée dans sa 81e année. 

Les obsèques ont lieu ce mardi, à 
16 b. 30 et la messe d'enterrement mer-
credi à 7 heures, en l'Eglise de Cabessut. 

REMERCIEMENTS 
Les familles COMBALBERT, ESCOF-

FRE, VAYSSE, CARNET, parentes et 
alliées, très touchées des marques de 
sympathie qui leur ont été données à 
Uoccasion du décès de 

Monsieur J.-L COMBALBERT 
prient toutes les personnes qui se sont 

j associées à leur, deuil de bien vouloir 
trouver ici l'expression de leurs sincères 
remerciements. 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
ACHAT -VENTE & LOCATION 
D'IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS DE 

RAPPORT & D'AGRÉMENT 
ANTIQUITÉS 

Châteaux - Maisons - Villas - Jardins 
Bois - Fonds de Commerce 

A-Cyrille VAISSIE 
2, Rue du Pcrtail-Alban, 2 

CAHORS (Lot) 

ETUDE 
DE ' 

Maître Jean MÉRIC 

avoué à Cahors 

8, rue Georges-Clemenceau 
Suc' de MM" CHATONET et LACOSSE 

PURGE 
d'hypothèques légales 
Par acte passé devant Maître 

DE VALON, notaire à Albas 
(Lot), le deux mai mil neuf cent 
trente-neuf, enregistré à Luzech 
le huit du même mois, folio : 
cent quatre-vingt-onze, case : 
huit cent soixante-neuf, Mon-
sieur Georges-Léon BENESTE-
BE, propriétaire, demeurant au 
Château d'Anglars-Juillac, com-
mune d'Anglars-Juillac (Lot)1, a 
acquis de : Monsieur BAUDEL 
Auguste-Elie, restaurateur, de-
meurant à Billancourt, sept, pla-
ce Jules-Guesde, 

Un entier article en nature de 
grange et terre, sis dans le bourg 
d'Anglars, au lieu dit « An-
glars », paraissant figurer au 
plan cadastral de la dite com-
mune sous les numéros trois 
cent treize et trois cent qua-
torze, section B, contenance ma-
tricielle, quarante - neuf ares, 
trente - deux centiares, ainsi 
qu'une petite friche sur la com-
mune d'Albas, section E, numé^-
ro trois cent quarante-trois, 
contenance matricielle vingt-
deux ares vingt centiares. 

H n'est pas donné de plus am-
ples désignations ni confronta-
tions des immeubles vendus, les 
parties ayant déclaré parfaite-
ment les connaître, 

Ils sont cédés, en outre, avec 
leurs appartenances et dépen-
dances, avec leurs servitudes ac-
tives et passives, continues et 
discontinues, apparentes ou non, 
libres de dettes, privilèges et 
hypothèques, étant bien spécifié 
que, par le dit acte Monsieur 
BAUDEL vend à Monsieur BE-
NESTEBE, les entiers immeu-
bles, sans aucune exception ni 
réserve qu'il possède sur la 
commune d'Anglars. 

Cette vente est faite sous les 
charges et conditions d'usages 
énoncées à l'acte, auquel le pré-
sent se réfère. 

La dite vente est faite moyen-
nant un prix principal de douze 
mille francs (12.000 fr.), que 
Monsieur BENESTEBE a payé 
comptant à la vue de Maître DE 
VALON, notaire à Albas, rédac-
teur de l'acte, à Monsieur Au-
guste-Elie BAUDEL qui le re-
connaît et qui en donne quit-
tance entière et définitive à Mon-
sieur BENESTEBE. 

Cet acte de vente a été déposé 
au Greffe du Tribunal Civil de 
Cahors, le treize juin mil neuf 
cent trente-neuf, l'expédition du 
dit acte et le procès-verbal de 
dépôt délivrés par le Greffier, 
ont été signifiés à : 

1° Monsieur le Procureur de 
la République près le Tribunal 
Civil de Cahors, par ministère 
de Maître CHABAL, huissier à 
Cahors, suivant exploit enregis-
tré, sous sa date ; 

2° Et par exploit et copie sé-
parés à Madame Germaine BAU-
DEL, épouse de Monsieur BAU-
DEL Elie-Auguste, domiciliée 
de droit avec son mari, à Billan-
court, 7, place Jules-Guesde 
(Seine), mais résidant actuelle-
ment au Casino d'Onival, chez 
Monsieur PELLEVVO (Somme), 
par ministère de Maître HOUIL-
LIEZ, huissier à Ault (Somme), 
suivant exploit enregistré, sous 
sa date. 

La présente insertion a pour 
but de purger l'immeuble vendu 
de toute hypothèque légale in-
connue. 

Signé : Jean MÉRIC, Avoué. 
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LA PHOSPHIODE BARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

1 Prix du Flacon : 15 francs -
ON SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

E* vente dans toutes les pharmaolea 

Feuilleton du « Journal du Lot ». 5 

PIERRE DHÀËL 

LES 
PERNIER5 5AJKL0TS 

Ils connurent tous les émois des 
amoureux : la joie du revoir, le vide 
des journées d'attente, le trouble dé-
licieux des mains s'étreignant vrai-
ment pour la première fois, la jalou-
sie même... 

Il avait connu cela aussi, l'orgueil-
leux Régis. Et lui, si difficile à domi-
ner, si fier de son indépendance, il se 
laissait, à certaines heures, conduire 
tt diriger par Raymonde, comme le 
Plus doux et le plus soumis des hom-
mes. Il en était un peu humilié, mais 
secrètement xavï. 

Raymonde, de son côté, s'irritait 
chaque fois que Régis adressait la 
Parole à une autre qu'elle. Les fem-
mes qui attiraient l'attention du jeu-
ne homme, — même les plus jolies et 
les mieux parées, — devenaient, aus-
sitôt, aux yeux de Raymonde, laides 
et mal vêtues. 

Pourtant, aucun des deux jeunes 
§ens n'avait encore formulé un aveu 
Serieux. 

Ce jour-là, comme ils l'avaient bien 
tait des fois,' tandis qu'ils étaient in-

I conscients encore de tout le. chemin 
parcouru, ils devaient se rencontrer 
dans un thé élégant de la rive droite. 

Régis jeta les yeux sur son brace-
let-montre. 

Il ralentit sa marche. 
« J'ai encore le temps, se dit-il. Je 

cours comme un dératé. Il suffit que 
je sois en avance de dix minutes. Je 
ne voudrais tout de même pas laisser 
Raymonde arriver avant moi. Ce ne 
serait pas correct. » 

Il avançait, maintenant, le long du 
trottoir, souriant, amusé, aux glaces 
des boutiques qui lui renvoyaient 
une silhouette élégante de jeune snob, 
réflétaient son visage agréable, dont 
les traits, un peu grands, étaient si 
régulièrement dessinés. 

Il contemplait surtout avec satis-
faction, par cette journée si claire, 
ses yeux pâles, qui savaient être 
doux, parfois, comme ils l'étaient 
maintenant, mais dont le bleu délicat 
prenait, sous l'action d'un sentiment 
violent joie ou colère, une teinte ef-
facée, presque blanche. Le regard de-
venait alors glace, exprimant à la fois 
de l'orgueil, un autoritarisme farou-
che et, peut-être même, un brin de 
cruauté. 

Raymonde n'aimait guère y trou-
ver cette expression qui lui causait 
une sorte de frayeur. 

— Je vous en prie, Régis, disait-
elle, d'une voix suppliante, ne me 
faites pas vos yeux de Nordique. Je 
vous jure que vous me faites peur. 

— Tiens !... Gérard ! 
— Régis !... 
— Je suis tout de même bien 

content de te rencontrer ! dit Gérard 
de Stoblet, en serrant la main de son 
ami. On ne te voit plus beaucoup 
maintenant... Que deviens-tu, mon 
vieux ? 

Régis répondit sérieusement : 
— Je travaille. 
L'autre sourit, incrédule. 
— C'est vrai ?... 
— Pourquoi ne serait-ce pas vrai ? 

Tu es vexant avec tes insinuations. 
Le sourire de Gérard se fit plus ma-

licieux. 
— Je sais que tu travailles. Mais je 

sais aussi que tu as le travail facile. 
Il doit bien te rester quelques heures 
de loisir... 

—; Peut-être. 
— Et bien, ces loisirs, j'en réclame 

ma part. Tu as tout à fait oublié le 
chemin de ma garçonnière. 

Régis prit son ami par le bras, gen-
timent. 

— Je n'ai pas une minute de li-
berté. 

— Vrai ? 
— Je te le jure... J'ai une occupa-

tion sérieuse. 
— Quelle est la couleur de ton oc-

cupation sérieuse ? 
— Comment, la couleur ? 
— Oui... Est-elle brune ou blonde... 

Je ne te demande pas si elle est jolie. 
J'en suis sûr. 

Régit rit franchement. 

— Malin, tu as deviné. 
— Ce n'était guère difficile. 
— Pour satisfaire ta première cu-

riosité, je te dirai qu'elle est brune. 
Décidément je préfère les brunes aux 
blondes... Mais marche un moment 
avec moi, veux-tu ? J'ai une peur 
horrible d'être en retard... 

— En retard, pour quoi ? 
L'autre fit, mystérieux : 
— Elle doit me rejoindre. Dans une 

demi-heure, nous prenons le thé en-
semble. Je ne voudrais pas la faire 
attendre... 

— Je comprends ça. 
Les deux jeunes gens cheminèrent 

un moment sans parler. 
— Ecoute, Gérard, dit soudain Régis. 

— Je t'écoute. 
— Je crois que, cette fois, je suis 

sérieusement pincé. 
— Ah ! Ah !... 
— Elle est tellement charmante !... 

Tout à fait le type de la femme qui 
me plaît... 

Il s'arrêta une seconde. 
— Je crois bien que tu la connais 

un peu. 
— Je crois moi, que je la connais 

beaucoup. 
— Comment ? ... . 
— J'en suis même tout à fait sur. 
— Dis son nom... 
— Raymonde de Laroy. 
— Ah ! ceci est trop fort, par 

exemple !... Comment as-tu pu devi-
ner ? ... 

Gérard posa amicalement la main 
sur l'épaule de son camarade. 

— Mais je vous ai rencontrés au 
moins dix fois ensemble dans Paris ! 

— Pas possible !... Nous ne t'avons 
pas aperçu... 

— Peut-être étiez-vous trop occu-
pés l'un de l'autre. Mais je vous ai 
bien, vu mol !... 

Régis réfléchit, un instant. 
— Gérard, reprit-il... 
— Je t'écoute. 
— Je ne t'aurais pas parlé de cet-

te affaire sentimentale, si elle n'était 
qu'un flirt banal. 

L'autre se mit à rire. 
— Je te prie de remarquer que tu 

ne m'as dit que fort peu de chose à 
ce sujet. J'en savais beaucoup plus 
que tu ne m'en as appris. 

— Je t'ai nommé Raymonde. 
— Pas du tout. C'est moi qui te 

l'ai nommée. 
— Enfin, n'importe !... Puisque tu 

sais, maintenant, je vais t'avouer 
toute la vérité. Ceci a commencé par 
une bonne camaraderie fraternelle. 

— Je n'ignore pas ce qu'il faut 
penser de cette sorte de fraternité... 

L'autre continua : 
— Malgré nous, sans que nous 

nous en doutions, nos sentiments ont 
évolué. Ils se sont transformés 
de telle façon que, à l'heure actuelle, 
je suis à peu près décidé à épouser 
Raymonde. 

Gérard sourit : 
— Mais c'est très bien, cela ! 
Un nuage passa tout à coup sur le 

visage de Régis. 

En évoquant la possibilité d'un 
mariage avec Mlle de Laroy, il,venait 
de penser à l'obstacle formidable qui 
allait peut-être se dresser entre lui 
et son désir : la ruine et la faillite de 
son père. 

Par une association d'idées, le 
doux visage de Josiane lui apparut, 
éclairé par ses grands yeux étranges. 

Il serra le bras de son ami. 
— Et toi ? fit-il. 
— Quoi, moi ? 
— Oui. Où en sont tes affaires avec 

Josiane ? 
Gérard le regarda d'un air amusé. 
— Elles n'en sont pas tout à fait 

au même point que les tiennes avec 
Raymonde. 

— Je croyais que c'était très sé-
rieux, au contraire, et que vous étiez 
sur le point de vous fiancer. 

—- C'est très sérieux, en effet, dit 
Stoblet gravement. Nous n'en som-
mes pas encore aux fiançailles, mais 
je pense à Josiane fort tendrement. 
Mon plus grand désir serait de l'épou-
ser. En disant que mes affaires 
n'étaient pas aussi avancées que les 
tiennes, j'entendais simplement que 
je n'obtiendrais pas de ta cousine ce 
que Raymonde t accorde sans peine. 

Régis se cabra. 
— Nos relations demeurent tout ce 

qu'il y a de plus correctes. Si Mlle 
de Laroy a des allures plus libres que 
Josiane, — qui, entre nous, est tout 
à fait timorée, — elle n'en est pas 
moins foncièrement sérieuse. 

(à suivre), 
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LIVRE 
QU'IL FAUT LIRE 

Vient de paraître : 

« OSIRIS » 
ou 

« MISE AU POINT DU DIVIN » 
par René GUYON 

Cet ouvrage est annoncé par l'au-
teur comme le premier « cahier » 
d'une série intitulée « La porte lar-
ge » : ce titre permet de présager 
une apologie pour la liberté de pen-
ser et pour toutes les libertés. 

Tl sera le bienvenu pour tous les 
esprits de plus en plus nombreux qui 
sont las des affirmations, positives ou 
négatives, mais également gratuites 
et vaines. 

Livre de travail et source de ré-
flexions, il sera de plus une arme in-
comparable pour tous ceux qui mili-
tent pour la tolérance et la liberté de 
pensée. — G. G. 

Un volume broché. Prix : 15 fr. 
Editions Rationalistes, Ch. Rieder, 15, 
rue de Seine, Paris, 6°. 
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LA GYMNASTIQUE ATTRAYANTE 
A L'ECOLE PRIMAIRE 

(leçons, exercices, jeux, danses avec 
balles, ballons, cerceaux, cordes, coussins) 

par Mme Ch. COLAS-SAUZON 
en collaboration 

avec Ch. Colas instituteur 
Préface de M. BÉGUÉ, 

Inspecteur d'Académie du Lot 
(Chez M. Ch. Colas, 41, Bd Gambetta, 

Cahors. 14 fr. ; franco : 15 fr. 50. Comp-
te de Chèques Postaux, Toulouse (119-65). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

« GUÉRIR » 
Revue bi-mensuelle de vulgarisation 

médicale et scientifique 
32 pages 

Prix du numéro : 2 fr. 50 
S'adresser pour abonnement à 

« Guérir », 49, Avenue d'Iéna, Paris, 
16". 

LE MYSTÈRE DE PRENTIGE-PARK 
de Anthony WEYMOUTH 

Adaptation de Marguerite Vabre 
(Aux Editions des Loisirs, 121, Bd 

St-Michel, Paris, Ve). Prix : 5 francs, 
franco : 6 francs. 

La mystérieuse fin de lord Prenti-
ce trouvé mort de froid dans le parc 
de son château étonne douloureuse-
ment son entourage et intrigue la po-
lice. Conclura-t-on à un accident ? 
C'est ce que fait d'abord le « Coro-
ner ». Mais deux faits restent inex-
pliqués : l'encre du stylo du noble 
lord a été gelée (et le froid de la nuit 
n'a pas été assez vif pour provoquer 
ce gel) et on constate, d'autre part, 
que la victime a absorbé des quanti-
tés inaccoutumées de narcotique. Se-
rait-ce un crime ? 

Nos lecteurs aimeront à suivre, 
dans ses recherches subtiles, le dé-
tective Tréadgold qui arrive à dé-
nouer les fils embrouillés de cette té-
nébreuse histoire. La solution très 
imprévue de cette affaire fera hon-
neur au détective de génie qui sut 
flairer une piste à peine tracée, ainsi 
qu'au romancier qui l'imagina. 

« Le mystère de Prentice-Park » 
continue avec éclat la suite des 
grands succès policiers publiés par 
« Loisirs Police ». 

->**;-
LA NATURE 

1" juillet 1939 
La Nature, dans son dernier numé-

ro, continue l'œuvre d'information et 
d'éducation scientifique qui fait de-
puis plus d'un demi-siècle son succès 
et lui assure une très large audience 
auprès de tous : savants, ingénieurs, 
étudiants, écoliers, désireux de suivre 

Mode Pratique 
tout est si pratique et oraiment élégant l 

Tous les jeudis: 1T'25 
Abonnement 1 an : 48 fr. ; 50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste (pas de mandat-carte) à 

LA MODE PRATIQUE, 49, avenue de VOpêre, PARIS. 

tout le mouvement des sciences et de 
leurs applications multiples. On en 
jugera par son sommaire que nous 
reproduisons : 

Le lac Tchad conquis par la navi-
gation : le premier bateau à moteur 
mouillant à Port-Lamy. 

Les conditions de la durée et de la 
permanence des papiers. 

Les précautions contre les attaques 
aériennes : la défense passive. 

La plus haute statue religieuse du 
monde, à Mas-Rillier. 

La cavitation. 
La couverture des forêts et le rôle 

des vers de terre. 
Les bourdons et leurs nids. 
Les présentations radioélectriques 

à l'Exposition de New-York. 
Olivier de Serres, à propos dé son 

tricentenaire. 
Un tour de prestidigitation. 
L'art du fagotagë. 
Ce qu'on pourra voir dans le ciel 

en août prochain. 
Les derniers livres scientifiques pa-

rus. 

Les récentes communications à 
l'Académie des Sciences. 

Les comètes de 1939. 
Les inventions et nouveautés tech-

niques. 
Les recettes et procédés utiles de-

mandés par des lecteurs. 
LA NATURE. — Revue des Sciences et 

de leurs applications à l'art et à l'indus-
trie, 120, bd Saint-Germain, Paris. 

LES ANNALES 
En cas de guerre, comment se com-

porteraient les populations indigènes, 
aussi bien en Afrique française qu'en 
Syrie, à Malte qu'en Egypte, à Chy-
pre qu'en. Lybie ? Pour le savoir, li-
sez les Annales du 25 juin, où vous 
trouverez les résultats d'une enquê-
te en Europe danubienne, si travail-
lée par la propagande, et surtout une 
étonnante page d'un homme d'affaires 
anglais qui envisage ce que pourrait 
être l'Europe... après Hitler. La paix 
reviendra, affxrme-t-il... Voulez-vous 
savoir où, hors de France, le fran-
çais est parlé dans le monde ? Vou-

lez-vous pénétrer dans l'intimité du 
fameux sculpteur grec Apelles ? Vou-
lez-vous avoir des précisions nouvel-
les sur Lucien Bonaparte, frère de 
de l'empereur, qui laisse l'impression 
d'une statue inachevée ? Voulez-vous 
vous instruire et vous divertir en 
vous initiant aux mœurs des hippo-
potames ? Lisez les Annales du 25 
juin, où vous aurez encore l'article 
d'Yvonne Sarcey, les chroniques des 
livres, du théâtre et du cinéma, ainsi 
que les mots croisés. Partout, le n° 
3 francs. 
^SBSÊÊÊÊÊSÊSÊÊSÊÊÊÊÊÊÊSÊÊSÊÊÊÊÊBÊÊBÊBSÊ 

"Mon Jardin" 
^ Revue de Jardinage 

' THOUARS |0ottX-S*m«O 

; est la guida prallqoi 
des amateurs 
Esstl dô 3 mai» 

confia S fr. en limtras post* 

Essai 3 mmS : 2frghcs 

UNE BELLE EXCURSION 
Au gouffre de Padirac, 

féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 

lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'Alzou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour, à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. 1" départ 
à 9 h. 45 ; 2* départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va. 
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

(IMPRIMERIE Â. C 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL 0E 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, RUE DE)S CAPUCINS, 1 

i INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

LilVrç/USOH RAPIDE 
—:— PRIX MODÉRÉS —:— 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 

Banque, Annexe). 

1.800 m' 

SERVICE D'ETE 1939 * 15 Mai, 

Î3e J?0.:ris èa. Toulouse j>o.r Caîior 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S a^wêe 

j départ. 
BRIVE... (airivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-'Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussaoe 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
r,2\3* ci. 

» 1 » 
» 
» 
» 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 55 

10 4 
10 14 
10 24 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
11 06 
12 11 
12 18 
12 4G 
13 17 
14 8 

OMNIB. EXP. MIXTE EXP 
1",2". 3- cl. 1", 2-,3"Cl. 3* cl. 

15] » 
2»! 
29 
-14 
03 

9 

s 
» 

» 
» 

13 
14 
14 
14 
11 
11 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
1S 
19 

33 

10 
10 
15 
15 
17 
17 

36 
43 
48 
57 

6 
19 
28 
38 
48 
58 

(5 
15 
20 
39 
44 
51 
2i 

2 

17 46 

18 8 

» 
» 
» 

18 
18 

19 
19 
20 

43 
47 

27 
47 
37 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

(I)RAPIDE 
„l",2\3*cl. 

25 20 J5 
87|20 
15 0 

RAPIDE EXP 
t'M-,3'fl. 1 

3 
34 
52 
58 
2 

10 
18 
27 
35 
44 
53 
2 
9 

18 

18 
34 
40 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
09 
13 

» 

» 

7 
48 

25 
36 
40 
56 

1 

21 45 
21 59 

2 38 
2 47 
4 3 
4 18 

4 58 

5 23 

3 32 
3 36 

30 
11 

50 
10 
40 
29 

7 33 

8 12 

8 36 

6 45 
7 4 
7 45 

9 13 
9 18 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

OMNIB. 
2\3"0l. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 

X><e /Xo*a.lOTLï.!se> à. IPOLI*!© f>a.i* 00.1x01*® 

49 
54 

3 
9 

31 
56 

(1) A lieu du 2 juillet au 1" octobre inclus. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | *7 • ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lainothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

OMNIB. 
I",2V 3- cl. 

arr. 
dép. 
arr. 
dép. 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

BRIVE.... 

LIMOGES, 

EXP. 
1~.2«,3-

581 
8 

47 
23 
31 
41 
47 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
33 
45 
51 

4 
32 
57 

EXP. 
cl. t'* 2* 3* cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

Auf.orai!sRAPI 

» j 13 
H 4! 13 

29 
54 
59 

8 

10 51 

11 11 

11 49 
11 56 
13 20 
13 351 
18 53| 
19 5 

12 13 
12 14 

u 
3 

P o 

DE OMNIB.OMNIB. 
l".2-,3'Cl. 

10 
51 

14 
14 

40 
44 

16 
16 
17 
17 
22 
22 

11 
17 
34 
43 
29 
40 

13 27 
13 38 
13 49 
14 1 
14 8 
14 16 
14 Ï6 
14 33 
14 41 
14 47 
14 53 
15 2 
15 28 
15 53 

15 52 
16 37 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

DIRECT EXP. EXP.(2) RAPIDE 
l'\2*,3"cl. t"?,2',3"3l. 

17 20,21 5 22 50 23 20 
18 12 21 45 23 31 
18 32 
18 55 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
29 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

12 
17 
28 
39 
51 
58 

6 
16 
23 
31 
37 
43 
54 
20 
45 

» 
» 
» 
» 
» 

22 

22 40 
22 44 

23 24 

'23 45 

S 0 23 
0 29 
1 49 
2 2 
6 43 
6 55 

0 2) 
0 24 

0 

0 52 
0 56 

54 
» 

14 
21 
32 
43 

24 
30 

3 47 

MONTAUBAN, CAHORS à LIBOS 

MONTAUBAN 
CAHORS , 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Ponl de Castelfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Solurac-Touzac 
Funiel 
LIBOS 

Autorails MARCH.-VOY. Autorails 

7 
7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
8 
8 
H 
8 

4 
17 
21 
30 
36 

46 
50 
57 

3 
10 
20 
25 

11 4 
12 13 
11 lT 
12 24 
I2a27 
12 31 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 

36 
43 
46 
49 
55 

1 
7 

15 
19 

13 
14 

To" 
16 
16 
16 
16 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 

51 
40 
51 
10 
17 
28 
36 

50 
56 

6 
16 
26 
40 
46 

» 

16 35 
18 20 

LIBOS, CAHOHS à MONTAUBAN 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 

7 
13 
20 
23 
26 
32 
38 
44 
52 
56 

50 
39 

8 50 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 heures et'arrive à 
(2) A lieu tous les jours, du 2 juillet au 1" octobre. 

Brive à 7 h. 18. 

St-Benis-près-Martel à Auriliae 
EXP. 

9 15114 40117 5ST8 46 
18 4!18 52 

St-Denis-piès-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêl) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée 

48 
56 

» 
8 

17 
23 
31 
50 
25 
13 

9 23 
9 28 
9 36 

44 
50 
58 
16 

10 43 
11 20 

14 40 
14 47 
14 51 
15 59 
15 7 
15 13 
15 20 
15 37 
16 2 
16 37 

Le 
Le Buisson, dép. 

uisson à St-Benis-près-Martel 
EXP. 

7 33 ilO 391 17 14 

18 9T8055 
18 15 
18 24 

19 «1 
19 7 

18 31 19«12 
18 39; 19 20 
18 56;l9o34 
19 2ll-19a58 
19 58120 35 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. | 5 50 
La Roquebrou j 6 16 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac. 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

6 «38 
6 52 

6 a 58 
7 5 

7 a 12 
7 a 18 

7 22 
7 28 

6 30 
7 11 
7 35 
7 50 
7 57 
8 8 
8 15 
8 22 
8 30 
8 37 

10 40 
11 18 

17 
17 
18 
18 
1S 
19 
19 
19 

12 38il9 
12 45jl9 

11 42 
11 58 
12 5 
12 19 
12 26 
12 33 

(1) 
21 
22 

18 
53 
21 {22 
40! 23 
48| 
8 

15 
2-2 
28 
35 

50 
27 
51 
6 

23 
32 

23 43 
23 50 

(1) Du 2 Juillet au 1" Octobre. 

Sarlat dép. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-Mar!. 

» 

» 
» 
» 
» 

8 22 

39 

1 

36 
_46 
47 

» 

» 

14 10 

49 

15 
20 
H» 

20 
28 

Périodi-
que 

jour de 
foire 

18 » 

18 38 

19 
19 

3 
13 

14 19 ;18 45 l 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M. d 

Martel 

Baladou 

Le Pigeon 

Souillac.... 

Cazoulès... 

Sarlat 

Le Buisson 

19 42 

20 31 

» 

5 30 
6 14 

13 

13 

13 

il 
14 
14 
15 

28 
37 
27 
34 
15 

15 59 
17 57 
18 41 

De Sarlat à Clourdon (Service assuré par M. Ariigalas) 
RLAT 

Carsac 
Grolejac ....... 
St Cirq Madelon 
Payrignac 
GOURDON .... 

8 2i 
8 35 
8 42 

» 
» 

10 30 
8 53 10 47 
9 3 ' 10 57 
9 13 i11 » 

11 
11 
11 39 
U 53 
12 5 

13 30J16 45 16 50 
13 46'17 2 17 7 
13 56 17 11 17 15 
14 13,17 24 
14 24 17 35 

12 10 14 35 17 50 

De Gourdon à Sarlat (Service assuré par M. Ariigalas) 
GOURDON 6 50 — 11 30(15 25117 » 
Payrignac 7 6 — 11 43 15 40 
St-Cirq-Madelon 7 17 — 11 56 15 51 
Grolejac 7 30 10 30 12 11 j 16 
Carsac 7 39 10 45 12 22|l6 
SARLAT 7 55 11 5 12 

17 13 
17 26 

11/17 41 
13 17 53 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | ^ 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 27 
2 52 

3 42 

7 
39 
36 
47 

» 
25 
4(5 
57 

7 
8 23| 
8 37 
8 56 
9 7 

5 58| 9 11 
6 9 9 24 
6 21 9 34 
6 54; 9 55 

— !l9 5 

15 
28 
4 > 
5> 

3 
17 
27 
41 
50 

1 
11 
21 
44 

10 1:15 45. 
33 31 19 
13 3 19 
13 55 19 
14 34:20 

23120 14 
14 32 
14 45 
14 56 
15 9 
15 20121 
15 21 21 
15 33 21 
15 41 21 
16 1 21 
22 40 5 

7 
30 
43 
2 

12 
20 
33 
44 
57 

6 
13 
23 
3', 
W, 
30 

16 

17 
17 

30 
38 
t 
20 
29 

9 
23 
23 
23 

0 21 

3) 
49 

9 
13 

I 1 46 
8 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
(Or,ay) (1) 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j*r-
TOULOUSE ... 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

12 
47 

8 
16 
23 
29 

53 
4 

5 23 

5 46 
5 55 
6 29 
9 12 

22 
8 
S 
S 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
11 
15 

50 
» 

22 
30 
37 
42 
55 
12 
24 
36 
46 
55 
21 
31 
14 
32 

7 
13 
14 
14 
14 29 
14 33 

» 
14 58 
15 8 
15 20 
15 26 

» 
15 48 
15 57 
16 10 
19 13 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 21 
7 28 

» 
» 

10 15 
17 
17 
17 41 
17 48 
17 52 
18 5 
18 21 
18 32 
18 -!3 
18 53 
19 2 
19 19 
19 28 
19 43 
23 29 

» 
18 16 
18 52 
19 3 
19 15 
19 40 
19 58 
20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

16 45 
16 52 

et 
17 46 
17 58 

» 

LIBOS... dép.. 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc, 
Luzech , 
Parnac : 
Douelle (Arrêt) , 
Mercuès , 
CAHORS 

Autorails 

6 41 
6 45 
6 53 

Autorails 

CAHORS...... 
MONTAUBAN. 

» 
6 

12 
15 

7al7 
7 24 
7 30 
7Q31 
7 38 
7 47 
7 49 
8 56 

9 5 
9 13 
9 27 
9 37 
9 47 

10 » 
10 7 

» 
10 28 
10 41 
10 50 
10 ;',8 

13 17 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
H 55 
19 » 

» 
19 12 
19 21 
19 27 
19 33 
19 46 

De CAHOTS à 
CAHORS..... 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Sain t-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
S 
8 
9 
9 
9 
9 

52 
56 

6 
14 
18 
28 
34 
40 
46 
54 

2 
9 

19 
27 

CAPDENAC 
» 11 23 
» 11 29 
» 11 37 
» 11 43 
» 11 48 
» 11 58 
» 12 3 
» 12 10 
» 12 15 
» 12 23 
» 12 30 
» 12 37 
» 12 47 
» 12 55 

17 47 
17 53 
18 
18 
18 13 
18 23 
18 29 
18 35 
18 41 
18 49 
18 57 
19 4 
19 14 
19 22 

De CAPDENAC 

16 35|18 10 II (1) N'a lieu que du ï" juillet au i" octobre entre St-Denis et Capdenac. 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 

30 
38 
47 
53 

1 
9 

15 
21 
29 
39 
44 
50 
59 

5 

à CAHOUS 
13 
13 
13 
13 
13 

» 
8 

17 
22 
29 

13 37 
11 43 
13 49 

17 5 
17 13 
17 22 
17 28 
17 36 
17 41 
17 50 
17 56 
18 2 
18 14 
18 18 
18 23 
18 33 
18 40 

a. — Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 
1 arrêt au chef de train ; pour monter, s'adresser au personnel du point 
d arrej ou à défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-des-
sus, il existe également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 
LES GARES. 

13 
14 

00 
5 

14 10 
14 16 
14 25 
14 31 


